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4 	 )`i 
Comm 	 -e tcutes les villes riches d'histoire, \entés c 	e/u5~ 

architecture variée ses siècles passés. Mais rares soya.-tes 

personnes qui se souviennent du nom des ingénieurs, des 

architectes qui ont réalisé leur paysage urbain.. 

Cui â Nantes a entendu parler Ce Ju:es Montfort . 

Celui-ci a cependant hiss€ d;:::s sa v.-!e quelques souvenir 
architecturaux. 

A travers l'oeuvre de t4ontfort, il faut également rendre 

hommage b ses confrères qui ont dessiné les traits a:,  

marquant encore sa physionomie d'aujourd'hui. 

Né en 	Nantes, fils d'un marin, Montfort manifeste très 

vite son envie de découvrir la mer. I1 quitte en i66'' le lycée 

de Nantes pour le collège de Lorient, afin de se préparer au 

concours de l'école Navale. II ne parvient pas à l'admissib--

iité, mais suit sa vocation en s'embarquant comme pilotin b 

bord du trois-mâts le "Codavery" affrété pour une longue cam-

pagne en -dc. Le navire atteint Bombay. t<cntfcrt visite 

Fiaiderabad et d'autres villes plus éloignées du littoral. La 

prochaine escale le conduit à Singapour, 	Karachi et ?cu'o- 

Penang. Cette longue campagne le dissuade de devenir na_, 

profession qui ne semble pas correspondre à ses gouts. 

neven'u â Na^.tes, il est admis dans le cabinet d'architecte de 

son oncle, Joseph Chenantais. il va s'y préparer au concours 

d'admission de l'Ecole des Seaux-Arts de Paris où il entre en 

1665 et devient l'élève de Questel. 

i 



F_us tard, -- col.ia'tore avec an architecte de Cade, en vue 

d'un grand concours, et par cette occasion, visite â son re-

tour Munich, Cologne, Riel, Strasbourg, les bords du Rhin. 

En Aont 1°70, il obtient le diplôme d'architecte et rentre 

b Nantes pour rejoindre son unité et prendre par; avec le 

grade de capitaine, aux combats de la guerre o=_ tb"G-i€?_. 

La guerre finie, il fonde rap`-dement un cabinet d'architecte 

à Nantes où ii va connaître une certaine notoriété. l_ ce-

viendra même président de la Société des Architectes Nantais. 

Montfort s'intéresse également à l'archéologie et à la musi-

que. violoniste, i1 participe a ces petits concerts de musique 

intimiste (hausmusik) dont la mode était née outre-Rhin. 

En 1894, ses cinq enfants sont atteints de diphtérie ; le plus 

jeune succombe à la maladie. Montfort en est très affecté. 

in 1697, alors qu'il est nommé architecte du département de 

is Loire-_nférieure, il souffre d'une légère paralysie. Sa 

santé va se dégrader et dès 1903, il cesse toute activité 

pour ne plus se relever. Z1 	s'éteint en 2905 à i'â&e de 

6G ans. 

Juin 1984 : 

E0 ans après son décès, il renaît fortuitement grâce é la d&-

couverte d'une partie de ses archives dans une soupente pe-- 

s iérease de s..n zncie r.ne habitation. Cette découverte va :•é-

vé_er tout de même une grande part de son oeuvre, car Mcntfcrt 

avait pris soin de conserver ses dessins. 
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Malheureusement, le temps n'a pas été sans altérer la qualité 

des documents (planches en mauvais état). 

Il faut remercier la famille de Jules Montfort oai a permis 

la consultation de ces archives, ainsi que mes parents oui 

ont eu l'attentive compréhension de me prêter main-forte 

lors du dépoussiérage, du ^api€•çage, du tri des documents, 

opérations qui durèrent environ un mois. 

Certes, le travail qui va suivre n'aurait Gas pu avoir lieu 

sans Montfort et sans tous ceux qui ont apporté leur aide 

et leurs conseils et que je viens tout particulièrement 

remercier. 
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MONFORT se prépare à passer 1e concours d'admission de l'école 

des Beaux-Arts, section. Architecture en travaillant chez 

Cos. CHENAfTAiS et chez Ch. QUESTEL. 

ETEVE écrit dans la nécrologie de MONFORT, que celui-ci est le 

neveu de CHENANTAIS. 

Cette parenté doit être favorable au jeune architecte, même si 

son cousin Eugène succède à son père. 

(Renseignements tirés du recueil des arc:nitectes de l'école des 

Beaux-Arts). 

QUESTEL Charles-Auguste, 

né en 1807 - Paris 1888, 
prom. 1824-L; élève ?eyre, 
A. blouet et Duban 

ter ce.. 1826 ; fond. S.A.F. 
(pr€sid.) M. P,.1.b.b. méd. sel. 

1816, méd. sal. :852, méd. E.U. 

1855 et 1967, med. Exp. 

Vienne 1873, 	1886-1852, 	C. 	1853, 
M.I. 	1b71 	Cone. 	publ. 	: 	1er prix 

Cathédrale de Nimes 	(1835) 

ter prix Fontaine de N?mes 
(1 64) 

Travaux 	: église Saint-Pawl 

à Nimes 	; Hospice de Gisors; 

Galerie dorée Banque de Prance. 

Restaur. 	Arènes d'Arles, 	?ont 

du Gard, Eglises Tournus et 

Saint-Mart±r. d'Ainay â Lyon; 	fontaine et 

cathédrale de Nimes 	; mon. 	Saint-Louis é 

Aigues-Mortes 	, 	Préfecture et mus€e- 

bibliothèoue 	Grenoble 	, restaur. 	au 

Château de Versailles, asile Sainte-Anne 

à ?aris, 	Profess. 	libre d'architecte a.•.c• 

ateier Siouet, Architecte Bât. 	Civils et 

mon. 	hist. Versailles Tria.̂.o.^. 	;insp. gSn. 

bet. 	civils, membre jury Ecole et salon. 
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1) CHENARTAIS Joseph-Fleury, n€ en _609 à Nantes. 
1866 : prom. 183, élève Garnaud, 1855,  conc. pubi. : 1er prix 
h8pitzl ne triantes. Ser prix monument bi;laul; à Nantes Ib65; 
travaux: salle de concert Cercle des Arts, Palais de Justice 
(avec Seheult), gares Tours-!;antes et hbpitai Z ::antes, eSli-
se de :;.L. de Ecr. Port, manufacture de tabacs, prisons, caser-
ne, gendarmerie, théâtre he la Renaissance, tcrbeau Pli 1au -i t, 
hôtels, const. part. arch. V. Nantes. 

II) CHENAI?AIS Eugène-Julien (:ils de Joseph-Fiewry), ni en _c='3 
à Nantes, 1692 prop. 1863 élève Zuestel ter ci. 1667, S.F..; 
S.C. Travaux . façade théâtre Nantes, hbpital et abattoir 

Ancenis, église de St-tars, école &eslé et Pierre, sous-

préfecture â St-7:azaire, const. part. expertises. 

IIi) ChE!;ANTAIS Lucien.-Eugène (f_ls de Lugène-Julien) ne en 1868 
à fiantes, pros.. 18889-2, éilve Ornain. Tray. par;. Z Nattes, 
Arch. Arch. È Paris, 16 rue Octave-Feuille:. 



Les épreuves d'admission comportent un examen d'architecture, 

de fusain, ce mathématiques. 

A la suite des écrits, l'élève passe un oral. 

I1 est alors _.terrogé sur ses connaissances des éléments de 

l'architecture et de la construction. 

Dans les archives de l'Ecole des beaux-Arts, les documents 

AJ 52 173 indiquent que Montfort est admis en architecture 

le 2 Septembre _665  et est reçu 2ème sur 4{. 

:° Gautrin 

20 Monfort élève de Questel 

30 Lerety élève de Questel 

4° Bonnard élève de Obnet 

5° Meiay élève de Pau'_ Benarc 

6° Brugader élève de Dufeux 

70 Langlcis élève de Uchard 

8°  Letanez élève de Vaudremer 

90  Benoist élève de Questel 

10° Galinaud élève de 'Vaudremer 

I1 commence ses deuxièmes classes (AJ 52 177) 
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Le document Ai 52 39 renferme _'emploi du temps des cours de 

o, nulle: _ac .em J...~. . w... 	. .-..,. e, 

&,.d. 	i 	t: ;,:N~6..•. 9R en,x. i•6 .t N,.e 	e , 	rA Sa/. °..  

5:.,.. 	I /ce  .,b,d 	ie  Ne 	tei fef fl, ~ 	?4 lu.,.  

+✓eo 	I 2R 

LES ETUDES 

Ministère de la Maison de l'Empereur et des Beaux-Arts 

ECOLE :MPEF.:ALE ET SflCIALE DES 3EAUX-FTS 

COURS DE L'EXERCICE 1866-186? 

Itacnr-aticaes 

?ro °essecr 	Er _rancoeur 

Monsie'1r le professeur traitera 

i° Section. 

20 Statique, centres de 'a gravité et machites 

3° Levé des plans et mesurages des surfaces sclides 

Pe_s estive 

Mr Chevillard : à 10 meures _; sar..,_- 

Mr Ossian Bonnet : Lundi et , ....-. ec'_ : 9 :e'.c .. 

Çens__~g_icn_p_•ztiçye 

Adir,inistraticr. et Comptabilité 

Mr 3aude : Lundi et Jeudi â 10 heures. 
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Oolog_e_o_ysigue e_-g_,i:r_e 

Mr Pasteur ou en son absence Mr C:oez . Lundi à 2 heures 

Anatonie 

Prof- : Mr Huguier : Les lundi et mercredi e 1 heure 

:is_cire et__ar_héologie 

?ref. 	Mr Aeusey 	les Ter.redi 	2 h.1/2 

LstnUtloue et Hir tcü re de 'Art 

Mr ?aine 	les jeudi à 2 heures 

Remplaçant de Viollet-Leduc 

Si l'élève doit suivre lee cours de mathématiques, perspectives, 

descript_ve, corstructios, géologie, anatomie, histoire, toutes 

ses matinées sont alors enpioyées e cette gin. 

Etève écrit que Montfort se lève dès l'aube pour travailler. 

Cet acharnement au travail est récompensé par le prix Muller 

Sabrée. 

C 

Donc, les cours on; lieu le matin et les ateliers _•après-r... di. 



9 octobre 1665 . aàmission en dessin et architecture et 

autorisation de passer les examens de 

mathémati4ues et histoire. 

2 Avril `e66 	Perspective . 'sont ajournés aux examens 

du mois d'octobre; Mrs I'ior,tfort..." 

Mathématiques 	"sont ajournés au mois 

d'octobre, Mr ...• 	Montfort,. 

25 Avri. 1866 	Géométrie deser :c': 	.:a ajccrnés au 

mois d'octobre, E: .... , ...,...fort" 

2 Juillet 1866 . Montfort obtient -.- 	c cu-:s de dessin. 

24 octobre 1866 	!Montfort obtient le concours de perspective 

et celui de géom&trie descriptive, avec une 

mention. 

Mars 1267 	 Architecture - Sujet 	Esquisse d'un. 

ccnfessicnna? 

Montfort gagne une de•uxiéme mention 

Jugement du 	Concours de pierres 

15 avril 1867 	Programme . une saison de refuge dans les 

montagnes. 

Montfort est reçu avec mention 

Jugement du 	Concours de charpente 

10 Juin 186" 	Sujet 	un gymnase militaire 

Une mention est attribuée 3 Montfort 

Jugement du 	Serrurerie : Projet de dock dans un port 

e AoQt-1867 	de commerce. 

Mention Montfort. 
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29 Octobre 1867 	Esquisse : salle à manger d'été 

2ème mention e Mr 'Montfort 

30 Octobre 1867 	Esquisse : une école primaire 

14 Décembre 1867 : Construction Générale 

Projet d'un restaurant de ch:et r. de fer et 

d'une uassere_le 

Mentions Montfort avec d'autres élèves. 

Jugement du 	Rendu : un amphit^éitre d'histoire naturelle 

30 Décembre 1867 	2ème mention à Mr Mon;`ort 

Par suite de ce jugement passent en première classe 
Mrs Carré, Dalbin, Pascaux , Durand Antonin, Montfort 



LE PRIX h;ULLER SAHXEE 

Le prix fondé par Charles Guillaume !!ëller Sannée, en faveur 

de -'élève de 2ème casse qui aura remporté le plus de récom-

penses pendant l'année, a été obtenu er. 1867 par t!cnsieur 

Montfort de Nantes (Loire-1.^.férieure) élève de Monsieur uestel. 

Montfort connôit donc les secrets de la perspective, de la 

géométrie et maîtrise l'art du dessin et de :'aquarelle. 

- Ears 1667 

- 15 Avril 1867 

- 10 Juin 1867 	 Tous les 2 mois, Montfort rend 
- 8 Aoùt 1667 	 de=. travaux. 
- 29 Octobre 1867 	 Cette succession des concours 
- 30 Octobre :867 d' émulation  -  éma:at_on est habituelle 
- 14 Décembre 2867 

- 30 Décembre 1867 



2 Mars 1568  AJ 52 196 

Concours du Grand Prix t'Architecture 
ler essai 
Une porte de ville 
Concours du Grand Prix d'Architecture 
Programme du concours d€fir:itif 
dicté le 17 Mars 135E 

UN CALVAIRE 
Sur le mamelon d'un des c&teaux qui domine une grande •.-.1e, 
une riche communauté se propose d'élever en édifice religielx 
auquel serait donné le non de calvaire. 

Un grand nombre de villes et de bourgs français ont leur 
calvaire, montagne ou éminence, ou même lieux quelcon_ues 
où se trouvent plantées les croix et ind_ç uer les stations. 
Une chapelle, but de nombreux p€ierinages, se trouve ordi-
nairement sur ces hauteurs. C'est à cette céfinitic r., donnée 
par le dictionnaire, qu'il faut se référer. L'ensemble des 
constructions désignées sous ce nom générique, se ccmpcse-
rai.t de quatre divisions principales, dont nous allons détail-
ler _'objet et les conditions . 

10  Le Calvaire proprement dit 
20 is Communauté 

3°  Le Refuge 

a° Le champ de repos 

1 0 .  Le catva<ae 

Le calvaire est de beaucoup la partie essentielle et capitale 
du groupe. C'est lui qui donne le nom 	l'ensemt le. C'est ici 
qu'on doit surtout apercevoir de la ville, dont il vient .for-
mer l'horizon. C'est lui, enfin, que doit exprimer la façade 
principale. 

12 
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le Calvaire est Un  plateau  sur lequel -.. plante  ?a croix. 

Il est accessible, à la fois par des pentes douces au repos 

desquelles seraient étatlies les t stations du chemin de la 

croix, et par un escalier droit, sorte de scala sauta, parti-

culièrement destin& à des pénitents et à des pélerins, qui 

remontant au calvaire embrassent la pénitence dans toutes 

ses rigueurs. 

Jr large parvis, cour sacrée aLtour de laque-le seraient C'is-

posées des petites chapelles, au nombre ce 24 et sous _ in"c-

cation des saints martyres  précéderaient une chapelle centrale 

qui renfermerait un seul autel et malgré son titre noceste, 

revêtir une grande importance sans qu'on lui attribuât toute-

fois les caractères particulièrement distinctifs- des cathédra-

les ou des églises paroissiales. 

Ici, les besoins ne seraient plus les mêmes, le service divin 

ne se célèbre plus devant une assistance aussi régulièrement 

nombreuse, ni à des heures aussi répétées et sauf dans quel-

ques jours de solennité. 

Il n'y a pas lieu de croire à de grandes fautes. ?cur ces 

fetes, le Parvis devait suppléer à l'espace intérieur insuffi-

sant et l'on avisera è prendre telles dispositions qui place-

raient l'assistance dans les conditions les meil'_eures et lui 

permettraient, sinon de voir la célébration du service, du 

moins, de recevoir la bénédiction de l'officiant. 

Toute cette partie du programme, c'est-é-dire le caiva'_re, les 

stations et les chapelles, sont absolument dévolus au public 

qui pourra à toute heure du jour, y circuler librement. 

Aux droits des degrés inférieurs des rampes seraient disposés 

une fermeture pour la nuit et les logements de deux surveil-

lants et d'un concierge. 
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Jans la chapelle central, au-delà de '-a partie accessible 

à tous, mais toutefois en communication directe et imr„édiate 

serait un Choeur  cù se c6lètrerait l'office pccr '_a communauté 

et .-e Refuge. 6n plus de tables qui seraient assignées à cha-

cun des membres, on réserverait un emplacement convenable peur 

recevoir ;es sièges des Sauts dignitaires ecclésiasaigaes et 

des personnes les accompagnant. Une seule sacristie serait 

commune aux officiants du grand autel et à ceux du choeur 

particulier des frères. Un escalier  qui y atteindrait, oesser-

vi°ait la crypte souterraine et :a chapelle basse dont `-1 sera 

parlé au § 4. 

2.  La Ccmmunautë 

Les tâtiae r,ts de la communauté sent peu importants et exces-

sivement simples. ils se compose de 24 cellules pour un même 

nombre de frères, toutes semblables et chacune accompa5née 

d'un oratoire. On peut, à la vcionté des concurrents, les 

renfermer dans un seul corps de bâtiment ou les séparer au 

moyen d'un espace planté de petite dimension. Mais elles 

donneront dans l'un et -'autre cas, sur un promenoir qui les 

reliera toutes et, en.tre elles, formeront tir. cloître. 

Les  dépendances comprendront quelques services communs à la 

communauté et au refuge, tels que cuisine, laverie, buanderie, 

dépôts et logements des gens de service. 

Jn réfeepoire particulier serait attribué aux frères. 

i°  Le Rc u c 

Le refuge est destiné e servir de lieu de retraite à des 

ecclésiastiques que leur age ou leurs infirmités empêcheraient 

de continuer l'exercice de leur fonction religieuse , et à des 

laids également avancés dans la vie, qai, Pour telle raison 

qu'il plaira de supposer, préfèreront aux devoirs et aux plai-

sirs mondains, la pénitence, ou du moins le calme et le re- 

cueillement 
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Bien que la conformité dans les sentiments tende à maintenir 
dans une -ntimit€ relative ces diverses personnes, on croirait 
bien qu'il existait une division entre les 'bâtiments occupés 
par les ecclésiastiques et ceux affectés aux laies. 
mes rapports entre eux qui pourraient être de tous les instants, 
devraient toutefois être cherchés. 

D'ailleurs, les habitations seraient toutes les &mes, se compo-
sant d'une seule chantre avec oratoire  servant de cètinet de 
:='avais et une petite pièce od pourrait se tenir un garçon ce 
veille dans les cas de maladie 
Elles seraient au nombre dc 

Dans chaque division, les ré!'eCtci:`s 2eraiert communs é tous 
les habitants du Refuge, nais il existerait deux parloirs. 
Ces habitations comme les cellules des frères avec -esquelles 
elles ont déje tant de rapport, pourraient, au croix des ccncur-
rents, se condenser dans un corps de bâzinent o•u se grouper _n 
pavillons séparés entre eux par de petits intervalles. Ma_e. _. 
admettant que de ces derniers en rit des jardins partie c_::_, 
on ne devra pas moins tracer dans de vastes espaces, les ;.--
louses, '-es longues lignes d'arbres en avenue, promenoirs .. ?-e 
et la partie fruitière et potagère qui serait cultivée en :cni-
mun, suivant l'hygiène, les forces ou '_es aptitudes de chacun. 

Sien que les règles de pratiques auxquelles la communauté est 
astreinte, scient beaucoup plus sévères que celles du Refuge, 
il n'y avait aueun inccnvénient à ce que l'entrée de ces deux 
grandes divisions du programme fut la mène. ;1 y an aura__ un, 
au contraire, i, ce que cette entrée fut celle da Calvaire et de 
ses chapelles. 

Cette première partie, ainsi que nous l'avons dit plus haut, 
était essentiellement publique et très fréquentée. 
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C ° . Le Champ de rep04 

Les terrains dont dispose _e onmcr.auté, leurs ferres abruptes, 

:es carrières qu'on y exploita jadis, et qui ont laissé de 

vastes cryptes., le scia qu'un ordre religieux pouvait prendre 

de l'entretien des sépultures 	lui confiées, are grange .cce - 

__té de communication avec la ville, sont autant de moü :'_ ... 

la création d'un champ de repos dépendant du Calvaire. ._ ces -

nier titre seul indique naturellement une affectation de cc 

genre. Mais, ce champ de repos ne serait pas toute"ois ur: 

cimetière public et La superficie qu'il peut occuper ae per-

mettrait pas un tel établissement. I1 ne sera dors destiné 

qu'eux re ligieu>: de la comrt:urauté, au:: ecclésiastiques et aux 

laies du Refuge et aux fondateurs tienfaiteurs et soutiens dc 

'_'ordre. 

Les familles de ces derniers devront faire élever les tombeaux 

à leurs frais et par leurs seins , de Là. une grande diversité 

dans les formes, l'importance, le choix de L'emplace[:,e rit de 

ces monuments -funéraires. 

Un mur de c_o;ure continuant celui Gui doit renfermer les 
terrains assignés é la communauté et au refuge, limitera le 

champ de repos. 

Une entrée spéciale y sera pratiquée, avec logements de deux 

surveillants. Une très petite chapelle servira au premier 

office des morts et l'en y gardera les cercueils jusqu'au 

jour de la cérémonie.qui devra se célébrer dans la grange chapelle 
dont il a été parlé ci-dettes. 

On voit, È ce sujet, la relation qui doit exister entre le 

champ de repos et toute la partie souterraine. 

La pér^:étrie est laissée < la volonté des concurrents. 

On fera pour Les esquisses un plan g&néral du calvaire et de =es 

dépendances et de ses principaux abords... é 1 mil'_imètre pour 

1 mètre. 



v c.é:_CL pcnra e pr e pale E-: une autre _1é'::1 C!': 

A 2 nill.112 par a Tètre. 
Ure coupe générale à cette r&me échelle 

-your les dessins rendue, or. 'era le plan générai a 
0,0027 p/a n. 
Une des deux élévations générales et la coupe générae n 
0,005 p/1 r. 
Un plan particulier des C tinents principaux, en plan de la 

chapelle basse et de ses principaux accessoires à 0,005 p/1 m. 

Les deax i_évations particulières et la coupe de la grande cha-

pelle avec arrachements, soit 3 dessins e 0,15 p/1 n. 

GRAND PRIX . Leclerc Charles-Alfred 
2ène AC:. : Montfort 
t!er.ticr. 	_iter Maurice-Adciphe 
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tri:.` ..= ee. 

Prix Auguste Rcugevin (créé en 1837) 

_a première médaille est d&ccrnée 	Blondel, élève de :'ac•.'et, 

la deuxième :cé dail_e est décernée = Montfort, eive de  Guesteà 

(1ère Mention : Mittcsnard, élève d'}ié ard, Scellier-I4e ucon, 

élève de le bas Gi.nain, Vionnois, élève de Cinain). 

=.r. conséquence, le prix de 400 francs affecté è la deuxième 

médaille est décerné < Mr Eor.tfcrt, élève de Mr ',ceste;" 

(6d 52 129) 

Le sujet de ce concours de dessin et d'ornement est ut Arc 

de Trcomcbe. 

,A: 52 152) 

ÉCOLE IMPERIALE GAS SEEAWX-ARTS 

SectLcei e'AchÜCCtu:e 

Le professeur chargé ce concours d'arctitecture propose pour 

sujet . UN ARC DE TRIOMPHE. 

Ce mcnume-:t érigé pour éterniser la mémoire des victoires rem-

portées par l'Arc€e Française dans la Campagne de Crimée et 

d'Italie, serait placé entre une promenade publique et une 

vaste esplanade destinée aux exercices et €vo-uzions militai-

res, 

 

, et dont il formerait _'entrée principale -  

fl   serait percé d'une seule arcade et pourrait étre décoré c 
l'instar des arcs de triomphe des Semains, de statues de bas-

reliefs, d'inscriptions, de trophées d'armes et d'emb_F:ces ai-

légoriques rappelant les motifs pour lesquels ii aurait été 

érigé. Ii serait couronné Far un quadrige ou un sistite. 

_'arcade aura E mètres de largeur, les autres dimensions sont 

indéterminées. 

on fera les esquisses, le plan et la coupe à une échelle 

de 0,004 mille par mètre et l'élévation au double. 
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Pour les dessins rendus, le plan et la coupe seront sur une 

échelle de 0,005 pour mètre et l'élévation à l'éche ie àe 

0,02; mm pour mètre. 

Paris, le ]3 février 1809 

Signé : Le Sueur 

?our pr&endre participer a ce concours, ii faut non seulement 

mai rise^ le doss_ , mais aussi connaître la représentatic: 

a1_f•gcrique. 

Si le participant est inapte au dessin artistique, il aura 
beaucoup ce difficult€ à réaliser un quadrige. 

S'il ne cornait pas le sy7..bc-ü une ces :rcohées ces inscrip;ions 

des statues des arcs de triomphe romains, il sera fort dépourvu 

. idées. 

 r 	ri /
.I , 

t 	t 	i 	 ` 	r 
•
`+ 
, 	 ri 



Octobre 1869 

Montfort rend ses t_avaux pour le concours d'émulation de 
1ère classe d'architecture. 

Octobre 1869 	Rendu 
Architecture - .remi re classe 
CONCOURS C'arc:.A;__'hi 

UNE VILLA DAi1S JE ILE 

Cette vils est s_:u__ carts un clir.a: n€:'i c_:,.__ .:cer . 
Le corps de logis pl._c` s.. is partie ccc ide:'.:.a'_e ouvra 
comprendre au premier étage un grand salon et des salcs 
secondaires, une sine de 'bal, une chapelle, une sal=e 5e 
billard, une salle de 'sain, 5 à 6 chantres avec cabinets, 
une antichambre, un grand escalier et des escaliers de dé-
gagements ou de service, une loge ou portique, etc... 
Une galerie oll musée de sculptures pourra titre lié aux 
appartements ou isolé dans les jardins. 

Le rez-de-chaussée comprend les Vestibules, escaliers et 
toutes les dépendances telles que cuisines, offices, eel-
1!ers, bic e:s, r.agas_..s etc... 

Un petit port au dc&barcadère sera à proximité du corps de 
logis auquel __ donnera accès. 
On pratiquera dans la plage un autre port pour les bateaux 
ces pêcheurs et peur 'les gondoles. 
:es pzche'urs et gcn:do_iers auront leurs icgernent: dans le 
voisinage, lesquels logeatents seront reur.is par des portiques 
servant d'abris cour les réparations 2 _ àire aux gondoles et 
aux filets. 
Les ports pourront être fermés en partie par des jetées cons-
truites dans le lac. 
Les pentes des monticules C e: D seront régularisées par ces 
murs deterrasse en retrait =es uns au-dessus des autres et 

couvertes d'espaliers d'orangers et de citronniers en pleine 
terre. 
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Des perrons dcr.rercr.t accès : toutes ces terrasses. 

:.e climat de .'ile exigeant que _es orangers et les citronniers 
scient à -'abri pendant _'hiver, --s seraient préservés des 
vents froids par ces orangeries motiles en menuiserie, ainsi 
que cela se pratique _,..:. le Centre et le Nord de l'Italie. 
vn devra en ccnségJerJce ménager sous -es terrasses et dans le 
rez-de-chaussée, des czt i:cc•r. is ces magasins pour y déposer ces 

constructions moci-es pensant la celle saison. 

Des hautes tours auront 2 leur sostet des réservoirs où l'eau 

du lac serait élevée par des machines :ydrau_iques, afin d'a-

limenter les fontaines. 

_es f arcins seront ornés de terrasses, de rampes, de serres 
pour les plantes exotiques, d'une 6_acière, de grottes, 

effets d'eau de statues, de vases et de tout ce que la végé-

tation offre de plus séduisant. En un mot, pour répcndre au 

désir de _'ordonnateur1 	cette villa doit présenter l'aspect 

d'une ele enchantée. 

Peur les escu-sses, on fera le pian généra_, is coupe et 

l'élévation du côté nérid'-ona- (cu coté de la plage) suivant 

le plan et la coupe ci-annexés qui sont à -'échelle de 

0,001 mil_. pour mètre de plan. , des bâtiments seront mis au 

ter étage. 

Four les dessins rendus, on `era le plan et la coupe b l'é-

chelle de Z,OC25 dix.nm. pour mètre, et l'ê êvation a.: double. 

=a ligne de la crape doit passer dans _'axe ces monticules 

C et ", nais ensuite, elle peut dévier si la composition 

'exige. 

Paris, le 5 Octobre 1850 

Signé : Le Sueur 

Ce concours de composition en architecture sur projets rendus, 

est gagné par Blondel (cité précédemment). 

Montfort oct'_ent seulement la 2é;r.e m€daille. 



Le programme "de la vilLa sur une -le" est complet. 
..'i=ève doit projeter une maison ce réception avec ses pièces 
d'apparat, ses chambres â coucher et ses dépendances. 
Les vestibules et les escaicers méritett toute :'attention 
pour -_ur role d'espace d'introd uctior. de _'extérieur vers 
les sa-:es de réoeptior1. 

Le concurrent doit rratriser la eoncepticn d'une grande maison 
bourgeoise dct l'entrée est au rez-de-chaussée et l'espace 
hatitaUle au premier étage. 

Cette villa doit être implantée sur une île oè -i faut pré-
voir un jardin avec terrasses, rampes, grottes, végétation 

adéquate. 

Le programme prévoit également la conception ce loge :cc•s is 
plus modestes . ceux ces pécheurs, ainsi qu'une orangerie 
(constructionàé«.o.^.tab_e). 

Les quatre projets différents que comporte cet exercice exi-
gent un effort de création. et de structuration susceptitie de 
retenir _'atteticn du jury 

:1 y avait trois autres sujets 

- Palais pour la Société d'Encouragement pour l'=..c uat rie 

Il 	- Un Palais pour Is Fac l..= 	cr i ... .-.... ..._ 

II1 - Ur. Etatlissenent de bai __. 



Le 20 Juillet 1870 

Montfort concourt pour l'obtention du diplcme 
,J 52 169 
Le sujet du concours est la construction a un or;T:écn - sane 
de concert - 

Commission d'examen pour le diplôme d'erc!,i lecture 
SEANCL DU 20 JUILLET :670 
Sont présents : 

Mrs Lesueur, Gilbert, Laorcuste, Duc, Lefuel, bastard, 7a1lu, 
Lenoir. Monsieur Guillaume, ::irecteur de _ 'Lcc.e, assiste 
la séance. 

..'assenèlée est préside par Monsieur Gilbert. 

Six élèves de is aère classe d'architecture de _ Eccle des 
Beaux-Arts se Ent _faits inscrire pour l'obtention c'un dipi5me. 
Ce sont Mmrs : 

_°. Leiderrost, élève de Mrs Guénepin et .; ueste_ 
20 . 'Vionncis, " de Mrs Le-as et Guinair, 
i° . ?arlin, " de Mrs Paccard et Vaudoyer 
a°. Heard, " de Mr pénard 

;°. Arnold, de Mrs André et Coquard 
5° . Montfort, " de N.r Questel 

Mr Montfors a seul satisfait aux conditions indiquées par le 
règlement. 

Scr, projet et son devis ont été déposés é 1'ncole. 
Un membre propose de procéder à -'examen du candidat, comme on 
le fait pour une thèse, en le mettant devant son projet et en 
le questionnant sur :a façon dont -1 -'a conçu 	sous tous les 
points de vue. 

Ur. membre tait 'a lecture du devis, partieulièreme r.t pour ce 
qui concerne la ccnstructien. 
L'examen du projet état.. fait par les membres de la commas s.i cr., 
l'un d'eux fait remarquer que l'auteur n'e pas csserve :a pro-
portion qui depuis ; 'antiçuitc Egyptier.^e, Grecque et komaine 
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a été établie de g à 2Q entre les grands et les petites oeuvres 
ci' architecture. 

'Jn répond que les élèves doivent savoir la théorie et qu'oc ne 
peut leur demander ici que des appiicatier.s pratiques. 

Cette propos'-Lion soulève une discussion é laquelle prennent 

part plusieurs membres. 

La lecture des articles du rèblement étant demandée, on y voit 
que des articles touchent également aux projets et a la cons-

truction. 

La commission a le projet sous les yeux, ainsi que le devis 
descriptif et estimatif, qu'elle interroge l'aspirant sur l'un 

et sur l'autre travail, suivant ses capacités et ses connais-

sar.ces, elle lui délivrera le a'_olbme d'architecte ou e_.e le 

lu- refusera. 

L'aspirant est introduit pour ê tre exarr.ir.e. 
Un membre demande que l'aspirant soit examiné d'abord sur l'en-

semble et ensuite sur cbaqie division de son travail. 

Le président annonce à -'aspirant que le jury désire avoir une 

explication depuis les fondations jusqu'aux comtles. 

tir ?iontfort fait cennaitre l'ensemble de son travail. 

Le président demande si les calorifères demanoés par le pro-

gramme ont été prévus. La réponse es affirmative et suivie 

à'e>:c?ications. 

Le président fait remarquer que le programme est applicable à 

un projet à exécuter dans le Nord et que S'aspirant a fait 

application de matériaux de Paris. 

Celui-ci répond que son choix a été tel pour =établir des équi-

valents. 
Un membre trace sur le tableau une coupe du terrain de tourbe 

indiq'iëe au programme et demande comment on doit y établir les 

piLotis. 

Râponec : Un plancher établi sur la tourbe porterait "la sau-

netcre" à battre des pilotis espacés de 0,50 d'axe en axe, et 

envelopper ensuite dans une ~nGtC^~~flnç~¢ 	de béton et de 

pierre sèche, remplaçant la tourbe enlevée autour. La plate-

forme couronnerait -es pilotis. 
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Le P:é8Laenz . il serait à craindre d'avoir -es pilotis cran-
celant dans la tourbe s'ils n'étaient reliés entre eux par de 

la maçonnerie. 

Le ?résident demande des explications sur .e comble er. ."er de 

_a salle, partie importante du projet. 

RZponae 	tine grande sablière en fer portant '_es sabots des 

fermes, formerait une ceinture rés'-scant â la poussée du coca_. 

Le Président fait observer Que les membres du jury craignent 

qu'en raisen ûe la forme du plan qui n'est pas entièrement 

culaire, les pcussies ne soient pas neutralisées. 

RQpcsee 	Jes fermes dirigées 5'u centre vers les angles ren- 

trants ont été disposées pour neutraliser la poussée. 

membre persiste à dire que ces fermes ne neutraliseraient 

.as La poussée. 

Réponae : Elles sont supposées monolithes comme les colonnes 

_t accompagnées de linteaux en fer. 

e devis parle de pose de pierres en les fichant sous cales 

avec mortiers de diverses natures, suivant la place - .-cher 

les pierres c'est y mettre des cales ou fiches. 

On demande 	Cornent on relie entre eux les fers z T des plan- 

chers e.^. fer. 

Réporee 	On les relie de différentes manières, mais de préfé- 

rence par des petites votes en briques. 

interrogé sur les divers systèmes employés pour la cor.structicr. 

des escaliers, ;'astirar.t répond qu'il en a pourvu en pierre 

cour les caves en bas et en fer pour le service Eénérai et en 

fer seulement pour monter c la galerie supérieure destinée au 

C'lb llc. 

11 trace '-es combinaisons du bois et du fer pour l'un des esca-

_iers. 1. a adopté des linons pleins ; or les préférait dans 

les système anglais. 

Jr. nerrore demande de tracer une ferme en fer d'après Le tracé 

d'un dessin. 

L'aspirant indique _es fonctions de chacune des pièces de 

cette c arpente erg fer. La couverture a été conçue en zinc 

par économie. 



... ..n ttdc 	comme.: c. 	 .. ci:e_èau. 

Rëponse : I1 se fait en bois de chine, le fond se nivelle avec 
du plâtre sur lequel on pose des lames 4.e plomb, les Pièces de 
plomb sont re_iées par des ressauts Cu ces bourrelets de re-
ccuvrement formés par le métal mime. 

Demande . Les deux fosses c'aisar..ce sort établies d'après 

l'ancien système, __ eut été préférable d'employer le système 

d.._seur. 

Rëponee : Je ne _'ai pas assez étudié. 

Un marbre demande de tracer la construction de ce fronton. 

Le trace des pierres satisfait le jury. 

Le ?résident demande s'il y a d'autres questions, sur la nêga-

tive, le candidat se retire. 

:.e jury reconnaissant que le candidat es; aussi avancé que 

l'un de ceux qui ont été reçus l'ar. dernier, passe au scrutin. 

membres sont présents. 5 voix sont favorables. Le candidat 

est admis au dinlbme. 

La séance est levée é 2 heures 514 

Lenoir 	Lesueur 

Trouvé cans .4J 52 169 



..... ..I .. .., 	en:. ..Oar lû difi me  

D'après ses travaux d'étude, -- semble que Montfort travaille 
pour acquérir ses valeurs esthétiques. il apprend également à 
maîtriser le trait et la couleur. 

Même si Montfort entre aux Beaux-Arts après :853 (cate d'une 
réforme de l'er:seignernent de l'architecture), l'enseignement 
qu'il reçoit consiste avant tout dans l'exercice du dess_r.. 
Les sujets ces concours sent probants 	arc de tr_cnptje, 

calvaire, théâtre, palais... 

Le procès-veroai de son diplôme eciaire sur la mentalité des 
responsables de 1'~cole des Beaux-Arts. L'cleve doit savoir 
imiter, donc, conna!tre des règles de proportions, d'est:-éti-
que pour les appliquer. 

_a composition était soumise à des conventions strictes dont 

la Symétrie n'était pas la moindre. Quant aux élévations, 

elles traduisaient _es -"mites étroites du dogmatisme esthé-

tique de l'Académie des Seaux-Arts et faisaient Surgir sur le 
papier les séduisantes réminiscences d'une antiquité idéale". 

Cependant, le jury interroge aussi le futur arc.*itecte sur la 
structure, les réalités matérielles et tec.*ciq•.Ies de sa cons-
truction (le devis descriptif est lu). 

Les cours de i'Ecole ne jouent pas le rôle le plus important 
dans l'apprentissage du métier d'architecte. 
''essentie. de ?'activité scolaire de Montfort se déroa-e pro-
bablement dans l'atelier ûe Chenantais puis de Questel. 
Montfort s'y familiarise alors vraise:ctlablement à .a techr.ique 
de '-a construction. 

Nul doute que Montfort dessine très bien et travaille avec 

ardeur ses dessins; ses médailles, ses succès le prouvent. 
Si, dans ses dessins d'architecture, Mcnafers cesse d'être un 

aquarelliste de grande qualité doué d'une main légère et dur. 

esprit sensible é tout effet pictural, il n'en affirme pas 

moins sa volonté de création par des croquis qui ne laissent pas 
son talent périr. 



COWCLUSIO.. SUR LES ETCDES 

"Ce n'est pas ma fane, di; Monsiejr Majcrir:, si on enseigne 
généralement le dessin en visant, comme out, la pratique de 
"art. Le dessin a une finalité intellectuelle qui transcende 
son caractère instrumental. I1 offre le moyen de consigner les 
observations à l'aide d'un langage qui les grave dans l'esprit 
et Permet de les utiliser, quelle que voit la carrière Cue l'on 
embrasse , -- aPPrend il voir, aide d raisonner et à inventer 
l'inconcevable, _'architecture elle-même objet muet Ce comr,en-
taires infinis" (t). 

I1 faut donc rendre hommage é _'enseiçnenent des Seaux-nits au 
19ème siècle, dans i_ mesure où "il fornait des esprits capa-
ties de représenter graphiquement 1'otjet conçu mectalenest". 
.1 s'agit bien lâ d'une r€ussite inteilectuel_e. 

On voit ainsi qu'il serait injuste de critiquer cet er.seigr.e-
ment en n'y voyant cue les contraintes imposées par _ Acadv-
isme, alors que les techniques de la construction sont utile- 

ment abordées. 

C'est çu'il appartient à _'architecte, tout en conservant 
l'essentiel de son acquis, de s'adapter aux contraintes d'une 

époque (node, technique, situation économique et démographique) 
mais en maintenant intacte son orig±raiiL`c, C'est-~-dire sa 
personnalité, sa vciontë, sa force de eriaticn. C'est à _'ar-
chitecte de spéculer sur les théories reçues. 

Lorsque Montfort construit à Nantes, il abonde dans la pro-
dueticn courar.c.e. 11 ne s'inspire pas de ses découvertes en 
Asie. A-t-il tiré des leçons de sea voyages en r.13emagne 

(Nécrc_ogie d'btève). I'_ était trop observateur et trop fin 
pour ne pas en avoir retenu quelque chose. 

(1) Vi.oLTez-Ce-Uuc : H,~ezo.jne d'un deaa.inateu.;. 
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:1 corcier.t d'établir 'une distinction entre l'érudition et -es 

créations de Montfort. 

Eruda , certes, i: l'est comme tout umaniste de l'époque. 

Ii se passionne pour .'arc'éo1ogie, la musique, la politique, 

la vie artisticue de sa ci €. ("La vie a Nantes au 19ème siècle"). 

Pourtant, so.^. oeuvre ::e dépasse guère le niveau oe la demande 

ainsi que nous le verrons plus tard. 

L'es° rème faiblesse des eo:rxr.a^des publiques et privées ce _'ê-

poque, n Nantes, ne lui a probablement pas permis d'exprimer 
pleinement le talent que ses bri1_antes études laissaient pré-

sager. 

En outre, i_ n'a vraisemblablemer.: pas su imposer totalement 

ses conceptions de l'espace et du volume. 



NA.o'TES : Ccmmandeb pubtiquee au 74er,e odêcie 

1803 Bains-couches Place de la Fetite hollance, Architecte Crucy 
1815 Palais de la bourse 

1820) Percement des rues du Calvaire et ces Arts 
18251 (Jean-Jaurès) 
1822- Abattoirs rue Palensac 
1823 
1623 La halle aux tuiles, Architecte Crucy 

1828 Ouverture de la rue Soileau, de la rue d'Oréla^.s 

1828 Alignement de 1a rie Cré'cil_cn 

1826 Saint-François de Sales, rue du Bocage_, Architecte 3lon 

%839 Tour ce Launay 

18îo Temple protestant _ace de _'Edit de ?antes 

1810) Face â ce temp 	.. e, :'Architecte itecte suet construit des immea- 

a8u5)) Dies ce rapport 
1840 Percement de la rue Boileau 

1843 ?tissage ?ommerayc 

'.844- ?rclongatior du boulevard Delorme 
1850 

184- Eglise Saint-Nicolas, Architecte Lassus 
1854 

1846 Basilique Saint-Logis, Architecte Chenantais 

1846 Biscuiterie Lefèvre utiLe 

1849- Escalier de Sainte-Anne 
1850 
1851 Agrandissement de Stanislas 
à 1867 
1852 Palais de Justice, Architecte Chenantais 

1851- Agrandissement 9e Saint-Stanislas 
1857 
1857 Eglise Saint-Clément, Architecte Liberge 

1863 Hôte_ Dieu 

1865 T_nSâtre de la renaissance 

1563 h',wsée Dobrée 

1865 Fontaine de _a Face Royale 

1872 Gare c'crléans 

1675 Gare musée d'histoire naturelle, Arc'.itecte Chenantais 

1880 Basilique S2irt-Donatien 
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1889 sglise Sant-S-.miiien 
ISSO église Sainte-Anne 

18B 	-8te1 des poster 

885 	i!se Saint-Fêlix 

1895 )fusée des Seaux-Arcs 

1843 	S=ée C1êmmer.ceaa 
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LES SAINS POUCHES 

36 



• 1Li Ai -1-HV Vl 117h) 
- 	 i / 	b ..1 	S. 

(, u„J linFI:ç% tttb~Jf~):NS ûn -. J .. . 

	

1dr S0E Iur&.-' 50.7 s, 	._C.rrv..û A ,lr.• _ 
[z,,..,. 	 .4. dJ. ,ira. - 

)<'var QJE <.~..r e; ~a(m. I. JUVQU~ 

	

..n . °.r., -.hein.. 	aa• ?': 

ca... 	,k.,.S41..r _.D.Va.. nb".•f,.,. ., n:t.~  
~V:...ied._ S. {•.~.•4M1 •.•••i•r~ _ .L J.é .n1:Z 	•. 
i. SJrin ti,•m d. U.,k..r5u 6 t1✓ > d.v/ hr.• 

	

!S,Ito J•L.:nr. rtot M,r..._r 	Sdb, :.  
LL G •.., 	TUÇgt ♦ t*. 

e ~ 	ro o.. 4~ 	, n 	, Îo 

)(L. 	JTTt: 	$AINtflr.....dr H 

1 t4 

37 

4 

L 



immeub_e situé n l'angle de la Aue Vc=,aire et de la 
Re des Flandres. 

Date de la coama^.de . 7 Ma_ 1873 

- Propriétaire 	Etienne 

- Architecte 	Montfort 

- Entrepreneurs : Rivet (maçonnerie) 

Ducos (charpente) 

Frères Mercier (P.ezrerie) 

_es quatre entrepreneurs deviendront locataires en :874  pour 
l'exploitation des bains. 

LE PROGRAMME 

est conçu pour accueillir un centre d'hydrothérapie, des 'bains-

douches et des appartements "bourgeois". 

(11 ne s'agit nullement de logemer..ts b bon .marché). 

NOTA : Les bains douches seront transformés en habitations vers 1890. 
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Montfort, martre d'oeuvre, élabore le projet : ii est z 

l'origine de la conception générale (tous les plans sont signés 

de sa nain). 

Nous allons analyser maintenant trois aspects as ü:iment 

I 	- L'implantation, la distribution., les plans 

Ii - la façade et sa modéeat-are 

III - Le travail ce décoration des bains douches 

IMPLABTATION 

Montfort prend le parti de traiter l'angle "par une cour-

be". L'emprise au sol est de -'ordre de ;50 n2. 

Dans le plan de base, 13 espaces sent fort bien déterminés. 

Ils sont dus e I'ia:p=antation des murs façades, des "murs cherzi-
nées", du mur de refend parallèle au mur façade de la Pue Voltaire. 

C'est dans cette enveloppe que l'architecte va devoir évoluer. 

_- fixe ?'espace de l'escalier, ainsi que _es ouvertures pour 

faciliter l'ordonnance de la façade. 

fc 
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COMPOSITION DE L'ANGLE ARRONDI 

Lea muta dea 4açadea 'Voltaire, Flandres" se rejoignent 

en un toint A. 

For des raisons :i'a-ignement, .es deux murs ne sont pas 
perpendiculaires. 

Z . 
k 

...  

Les 2 murs de refend x _t x 	sont perpendica_aires et séparés 

de leur mur de façade de la même distance - Ob = OC. 

L'espace ainsi dêiimit8 est très voisin du carré. 

Dans ce carré, Montfort dessine un cercle dont le centre est le 

point d'intersection des diagonales du carré rétabli. Le cercle 

donne "l'arrondi de _'angle". 
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LE SOUS-SOC 

I1 est encore possible ce trouver des tracas des bains-
douches dans les caves de cet '-mnieubie (voir schéma page sui-
vante). 

On accède au sous-sol par l'escalier de lmme:b1e. 

Montfort sépare_ le sous-sol en deux parties . du esté 

gauohe, les salles de machineries et les caves, du c5té droit, 

es iéce pc nr le  service des bains douches. 

Les salles sont toutes vcatées (indication écrite sur 

les plans). 

Avec les espaces 1, 2, 3, 10, 11, 12, l'architecte pro-
pose quelques solutions d'aménagement d'espaces réservés au pu-

blic (voir cliché page suivante). 

Le plan "r." est une proposition d'agencement. Nous pen- 
sons que la solut-on choisie fut celle du cliché C 	les traces 

retrouvées dans la cave correspondent é cette proposition. 

Même si toutes les planches se ressemblent, é chacune d'e-1e cor-

respond un détail différent. 
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Ces trois plans nous indiquent que la chaudière est 
alimentée au charbon, que le combustible est stocké dans une 
cave côté façade aue Voltaire, qu'une pompe puise l'eau d'un 
puits de j w.. de diamètre, d'une prcfondeur dc 10 n., affecté 
spécialement au service de l'.^, dro t.^.Érap°_e, Situé dans is cour. 

De la chaudière part =e circuit de distribution des 
eaux et de :a vapeur (l'architecte doit donc avoir quelques 
notions de plomberie pour implanter .e Plus correctement pos-
sible ses salles de machines et '-a tuyauterie). 

REZ-DE-CHAUSSEE (englobe service médical et bain) 
A cet étage, tdon;fort coupe le bét'-ment Cr. deux par 

'Jr. porche traversant (rue-cour). 
::oast retrouvons fort heureusement ;a même trame d'im-

plantation des murs de soutien. 
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Pour les bier faits de 1a 
causes hicntfcrc chcait 

d'interrompre '-es .urs 

de refend "en 2, ' et 9" 

Le nombre d'espaces "clos" passe de 12 à P.  
Par la lecture des pians, nous pouvons remarquer que 

Montfort hésite e donner un emplacement précis aux services des 
bains douches (ex. . Le cabinet m'd'_ca1 "se promène"; ainsi que 
la conciergerie, _a salle d'attente...) ce. cliché page suivante. 





4e 

Dans toutes les propositions, la pace accorà€e aux 

circulations est importante (espace tampon important et "aéré"). 

Un calcul approximatif nous indique qu'un tiers de la 

surface totale utile est donnée aux. d=égagements. 

Comme prêt€demment pour le sous-sol, _es ouvertures res-

tent fixes. ..'aménagement des bains douches doit être fort dif-

,_cüe, le 'bâtiment devant garder le "profil" d'un immeuble de 

rapport (il faut penser que _'architecte dessine ses façades 

avant les plans). 

LE PREMIER SUAGE (englobe les bains) 

Nous remarquons les mêmes caractéristiques qu'au rez-de- 

chaussée 

Les refends interrompus au rez-de-chaussée réapparais-

sent et ce sont d'autres qui sont partiellement supprimés. 

cf. cliché page suivante. 

Nous tenons à signa_er que les =•ez-de-chaussées et "_e 

premier étage seront redistribués en appartementsàès 1901, et 

que les travaux seront encore confiés à Ju'ies t.cr.:_fort. 
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LES LOGEMENTS 

:,a disposition des appartements est simple 	un vestibule 
dessert trois pièces de réception . 2 salons, une salle à manger. 
L'office et la cuisine sont cor.tigüs à la salle à manger. 

U.n. couloir (d'un. m. 1G) distribue Les chambres. 

P.S. : Les domestiques scnt relégués dans les ssupe: -es 	:ais 
._vent dans l'appartement. 

Toutes les pièces principales sont "en façade". _a _e 
coraticn des pièces est assurée gar des plafonds ouvragés. 

Un médaillon central é :votif floral, des moulures mar-
quant la périrnérie du plafond, donnent de la richesse aux sa-

et à la salle à manger, tandis que dans les autres pièces, 
seul ur. °i let périphérique pare le p_afcnd. 

Les cheminées sont présences dans toutes les pièces et 
appartiennent à "l'écbantillcnage" classique. 

Ii faut signaler que des vitraux sont posés sur les fe-
nêtres d'entre-palier de l'escalier collectif. 
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FAÇADE RILE VOLTAIRE 

__. _I ._..._.t ne comprer:c: .:_.,.:, que _e` _-.... .._Veaux 

^€ce_saires Peur at_iter _a tots__te ces tains douces. 
La ccmposi .ior. de .a partie ...t ._erre ❑e la façade 

adopte la syr ;rie (vcir --_-5e-cl?z ass&e)' 

S;;a.€arie de pate.. _ awt__ Ÿa porche. 

:,c PJr te es-  .. 	r&, scG:is°.°e ;:a- it _lé de 

_.. .. c_:1LB, de rc lures ___cts er4c ad e t cette o .C..nrt. 
Les appuis äe fenÉt]`ec senLen; c..e en t^igl:ee et 

l'horizontae.  
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'_'angle est annoncé par une ante (triple pilastre). 11 
répond au besoin d'une symétrie. 

j HDL 
__ existe u.._ a_;e natte dc rytbr.e. 

; premier étage, -es cuverture3 se rép te:.. 'angle 
est indiqué par un pilastre (ordonnance des tracés). 

Les fenêtres sont cintrées et leur décor assuré par la 
présence de briques. 
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Les pleins entre chaque 

fenêtre sont divisés en 
deux parties. 

..a partie haute est décorée d'un motif de forme rectan-
gulaire en briques et fa`ence, à moins qu'il s'agisse de briques 
vernissées. 

La partie basse cu trumeau dut-mitée par un f-.et, se 
présente sous l'aspect d'un panneau plein sur _eque'_ Mon fort 
dessine l'esquisse d'une colonne supportant un vase. 



Le cheneau du courcnnenent est composé d'une plaque 

centrale dans l'axe vertical da porche sur lao'uelle est gravée 

l'ic::cripticn : 4ydroth€rapie, Sain, Douche. 

De part et d'autre de ce tat_eau, Montfort _...r otut 

une nouvelle décoration en rice, avec deux variantes. 

Ohaque cage est sou-ign& par des bandeaux. 

On ne trouve pas d'unité entre les deux niveaux, si ce 

n'es: dans _'emplacement des ouvertures (la structure construc-

tive l'oblige, le mur de façade est porteur, donc :uperpositicn 

des ouvertures). 

Le seul lien entre le rez-de-chaussée et -c prer..!er et 

le couronnement serait 1a 'crique. 

Montfort utilise des pilastres, des sculptures, un per-

the de type classique et introduit aussi dans sa façade des £_é- 

nents moins traditionnels, tels .a brique vernissée 	-es appuis 

de fenêtre en maçonnerie de briques. 
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La érande diversité de choix des iiéments composant la 

façade, engendre une multitude de rythmes interrompus. 
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Elëvaticn ' 

-p 

J 	1 _T 

ti.
I  

Un. étage s'appléme:t a_re et ajouté pour abriter un 

appartement. 

Le schéma du rez-de-chaussée s'affine et celui-ci est 

ur..._vé. 

La composition reste la même, mais des moulures viennent 

enrichir les éléments (ex. filet sur _es -pilastres). 

o 	o 

ICI 

La décoration du chambranle et du linteau du porche est 

L-ier: changée. 
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Le pne.mLert étage a subi une métamorphose complète. 

La hauteur des cuvertcres a cor.siàérab iert:era augmenté; 
Ses linteaux scnt devenus dreCa et sont couronnés par le balcon 
du deuxième étage. 

Un motif décoratif vient marquer la partie supérieure du 
linteau. Les chambranles sont soulignés d'un filet. 

Les linteaux des fenétres du rez-de-chaussée sembler: 

servir d'appuis aux ouvertures de l'étage supérieur. 

in balcon souligne la jonction, il parque aussi 

la s,"..&trie par rapport u Dorche. 

__ I  

'1iii' i 
La déccraticn entre _es fen€tres, à 'a hauteur des lir.-

teanx, s'affine ; un médaillon.- souligné d'une guirlande de 

feuillages classiques, apparaît. 
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Le deuxième étage présente les mêmes ouver;ures que 

celles du premier étage, mais elles sont uniquement encadrées 

par des petites moulures. 

Une corniche souligne is toiture (tra_ter.:ert .;_assique). 

Dans ce dessin, Montfort supprime tous les éléments de 

briques et introduit des éléments nettement plus classiques 

(médaillons balcons, corniche; moulures autour des fenêtres, 

décoration, etc...) 

'angle est toujours signalé par des pilastres dont 

l'appareillage souligne '_a verticalité. 

Les ouvertures sur cet angle sont _es mêmes que celles 

de la façade Voltaire. 

La répétition des ouvertures premier et deuxième étage 

donne s la vue d'ensemble l'impression d'étendues verticales. 
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z- 

:.a composition ne subit pas de chargemert important. 

Le piia:cre c angle devient cnio.:e. 	•arts S>-:::c c `- sup- 

primée. 

J

Il  
II 	J1 t—'d, 	.oca.;Aon Peu. 	 .ev..;tn, P. mow,/.vn 

' 'fro/v 
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Au premier étage, Mc tfort ajoute un panneau saillant 

entre les ouvertures, diminue le médaillon entouré de feuilles. 

Cette transformation é_argit virue._ement le meneau. 

60 

Le deux.È22 etaF.e _.t iGentique, seule no veaut6. 

la sculpture ô'.! C...'e ..., linteaux. 

Iii 

Un dernier €ia€e mansard€ est prévu. 



Sur i'éiévation de l'angle, on remarque deux décors 

nouveaux. 

Premier otage 	changement de traitement de linteau. 

(La petite console du milieu de liraeaa disparaît, nouvelle 

idée de sculpture). 

Leuxiére et troisième étages 	identiques. 

Chose remarquable : le dessinateur retrace toute is 

façade peur la moindre variante. 
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Proocsitic r: 1 	 - — — 	-  - 	_ 

I 1: 14ii 
in  

L'utilisation d'arcs surbaissés sur l'ensemble du 

rez-de-chaussée, donne au bâtiment le caractère public que 

iui auraient conféré des arcades. 



L'architecte pr€voit une sculpsu^e, au thème aquatique, 

entre les sommiers ces arcs : ii s'agit d un daup in stylisé. 

j. 

. .reau ...: C'Gî, .flC::_i3: sous __s appuis de !'entres. 

Nouveau systEme pour soutenir _e balcon : consoles 

assez irip mantes . _ c._ sur les clés 	 eiliantes. 

E3 
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Proposition 5 

Re z-de-ehausuée 

idem 

Premier étage 

Les décorations ces linteaux changent (nouvelle prepo-

sition) ainsi que celles de l'espace plein entre linteaux. 

Après avoir dessiné un médaillon à guirlandes, b4ont ort trace 

une coquille. 

SE'S sasl  
La pet`_;@ :enétre de l'angle est plus travaillée. 

Le deuxième et le troisième étages changent, le troisième 
étage :'est plus mansardé. 

D ccrzt_on nccveà.e pour marquer les _-nteaux du deuxième 
Ctagc. 



L_. dewy. derr-.rc .._.ea - x .-s.e. u.- ---.a._,,., t: mo- 
gc. 	n panneau en ;,,.i?___ _nt.; .c::_.. _,. -  

_or.t<_nu_té, is '_ecsre vu._..._-. 

_a ccrr.i Ce est .,.,._cgn_e Par Un b5::dc•a 	i it 
_....__::>: ùes cave_ia_^s dc zrcisière étaEe. 



Le Dauphin disparaît, renplac&• par c❑ tt e.cc°en. 
La sculpture en "diatar... ce _pan .e _t _.,,.•__;.uée 
par un :néda_llcr.. 

Premier étage 

La décoration du linteau s'affine. 

flicouer 
U 	3V 

L'architecte propose une variante de sculpture entre 
les linteaux (dia:rant) 

.Wf• 

Le deuxième et le troisième étages sont identiques 
Cette dernière p.anche est celle qui a été réalisée. 



COX CLvo ION 

Après une observation systématique des planches, nous avons 

remarqué que l'emplacement des ouvertures est fixé mais que cha-

que proposition apporte une nouvelle décoration. 

La première planche représentait un batimer.. .. fonction 

publicue, -a dernière, l'image d'un immeuble bourgeois. 

Montfort n'a pas le souci de vouloir garder l'henogé-

néité d'un style mais celui de diffêrencier les fonctions de 

son batiment, par des symboles adécuats (symbolisme actuel-emer.t 

tombé en désuétude). 

AU REZ-PE-CHAOSSEE 

Dauphin, puis mascaron de fontaine pour rappeler peut-

être la présence de bains douches.Nédaillons avec les noms ins- 

crits en Grec de deux célèbres médecins 	Galien et Hypocrate 

pour indiquer le centre médical d'hydrothérapie. 

PREMIER ETAGE 

?- est souligné par ''un balcon oui court tout le long ces 

deux façades et couronnés par des bandeaux en sai:üe. 

LES DEUX PER•BICRS ETAGES 

I.s sont semblables, ayant _a même fonction (logements). 



La façade se d€corpcse donc en trois parties : 

le rea-de-chaussée, le premier et les deux derniers étages. 

Nous remarquons l'hésitst;cn qui s'impose à Montfort dans 

le choix de la modénature de ses façades (i_ propose une gamme 

de styles très diversifiée). 

Cependant, la lecture de l'immeufle est assez single, ordonnée 

par ur. choix réduit et non pas par une multitude d'informations. 

..'ordonnance de :a façade existe. 

La façade rue de Flandre es; une réplique de celle de 

la rue Voltaire. 



Cette construction est la oremcère réalisation de 

Mentfcrt. II apporte é son travail une grande vcionté. 

'ornementation joue un rôle primordial ; le nombre de 

dessins réalisés est très important. La réalisation de la 

décoration des _façades nécessite une étude approfondie des 

dessins. La présence des dessins grandeur exécuticn sent une 

preuve incontestable du souci qu'a Montfort de réussir son 

"ouvrage". 

_1 est tentant de d•_re que jeune diplômé des Beaux-

Arts, il s'applique à transcrire ?tart de la modénature. 

Les thèmes classiques, même si légèrement galvaudés, appa-

raissent . traitement de la flore, des guirlandes ; des 

inscriptions grecques, des piastres, des mascarons, etc... 

Les appartements se parent également de décors classiques. 

Les cheminées normalisées s'inspirent du IEè siècle ; les 

plafonds présentent des ornements de sculpture en stuc, se 

réclamant de l'art floral. Les stylc'tazes parfc.^.c 	l'élé- 

gance  des pièces d'apparat. 



Rue Voltaire Mascaron. 

Une preriitre approche visuelle du dessin de Montfort 

révèle un caractère manifeste de la qualité de son trait. 

Nous essayons de comprendre cette imrr•ession par une 

étude de l'évolutior. de quatre croquis faits pour is conception 

d'un mascaron du frontispice de -'immeuble des bains douches. 

Four comprendre, il fallait apprendre à ccnna_;re le 

"trait" de Mcnt^ort, essayer de retrouver les gestes qui le 

conduisaient à tel type de graphisme. Ainsi, une reprise systé-

matique du dessin m'apparaissait nécessaire. Non pas recalquage, 

mais repérage axé sur la reproduction depuis le trait ° usqu'au 

dessin. 

_es p_anc:h es suivantes r:c us ont perr..c de netcre Cr évi-

dence la grande habileté du dessinateur : répétition des mêmes 

courbes Continuité du mouvement, dextérité 	améliorer le tracé 

par la simplification, extension minime er dehors des limites du 

départ at cependant modification des proportions 
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- 	es .t i -a cC::ee^t_Cr. 

La pc^c= .._ _ _..-_-_ .. a pas &_ choisie -ans ,... ca:a- 
io~.:e, rais L•e_e`_r.€e ,.. _ __c i:ecte, _a:crcrce ree<_e cu 

restreinte f 

.A 	_..=..:e 	_ cé:ais .._ mo5ênatcre, _a perse n'a paa 

_té dessinée grandeur rat..re. -.c-sçw l'on essaye de re .•e.^.,._^e 

ce es5_°., ... rerarue -'4 C5iC.'. Gcs --t . Les CCte£ 

TÉ.3^_4_eli 8ere^.: -.._?Uzêes. Lc mer..sier avec u.. ..el BC.^.?:ha PCü- 

vait r&a?i er cet O'ut'rage aisme tt 

Nous OO.T.parc:,s _e dessin e; la p^otc de :a porte, et 

:tous aprccra -a 	tom Uø snütlde. ..'arc. "._:este ..te'; 

ce oa"_1 ccr. no. 
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Montfort prend piaisir à embellir les tains douches. 

Ii s'évertue ce proposer des robinetterie- o- vragees rappelant 

indubitablemer.t les dauphins de .a façade prncipaie.('•'n••"•"`~ 
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Nous reproduisons le texte suivant fort instructif 

d'une mentalité passée... 
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Première esquisse 	22 Juia et ]S&4 

Montfort est chargé ce recomposer la totalité u'cn grand 

domaine (plan masse) qui se compose d'ut parc avec a:aison de 

garce, ce servitudes (1) et d'une aile supplémentaire au chateau 

existant. (sous appelons l'aile le manoir)• 

Nous avons retrouv-e en plus du plan masse, le plan des 

cave, et les élévations du Manoir ,dessin signé et cat é '_8E). 

En regardant le projet, on note une _nsp_ratior: néc-

gothiÿue. Pour mettre en évidence La ressenolance oc l'archi-

tecture du Manoir avec le style gc_r:ique profane, __ faut se 

reporter aux volumes, aux citails qui peuvent ëtr•e une atoll-

cation de _'art de bâti:• gothcue. 

Après cette étude, le projet de Montfort pourra être ou 

non catalogué comme néogothique. 

"La division de îa façade en p.usieurs corps vient rom-

pre :a monotonie, la symétrie qui nous ennuie, nous fatigue" (2). 

La succession des tourelles et des tours carrées , 1'is.-

cricatioc des é:énents, _c_, sont employés pour _a cor.:posit_on 

finale. 

(7) %Ce.vituceS = communs 
(7) b'.~oLLc.Z Le Uuc 
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Les fenêtres sont e Meneaux. La croisée est divisée par 
une croix latine. Sur .'une des façades où 'ouverture est très 
Large (coté 2rn20) Montfort atiiise l'arc de cécharge pour cüa,i-
nuer les efforts anrque_s zera t :.::,url_s 1e _: nteac. 

L'arc brisé est réutilise` peur franchir certaines over- 
dures 

On remarque sur un pignon une fenêtre géminée è plein 
cintre. 

... eandeaj court tout -_ long ces façades marquant la sépara-

:ic,i du re<-de-cnauss ée et du premier. 

6$ 



t 	u_ l'art 6oahic ce aae ae l'art  eassanc. 
+c-. n'osons pas cependant cire cue cette étude est exciusivement 
nécgoth_que. 

Qu'il soit d'inspiration gothique ou Breton cu renaissant, 
cet avant-projet n'a pas su scduire :es clients oui donnent leur 
répcnse le 12 Seccerbre de la ri%•:ne année. 

Jt 	i7 

facAMeod 

.nef   
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Nous joignons deux autres esquisses ce Montfort pour ce 

projet de manoir. Nous notons que l'architecte ne tient pas 

compte de l'ancienne bztisse contre '.aque_le i. vient s'appuyer. 

Jusqu'en '_895, le projet ce wanoir sera écarté et entre-temps, 

Montfort réalisera les dépendances, un caveau. 
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Le 16 Nove..more 1895, Montfort reçoit de son client le 

projet d'un Manoir dessiné par un architecte pare sier. Chat nay-. 

h.ontfo^t codifie très peu la proposition de son confrere, ec. 

respecte ainsi les exigences ae sa cliente (lettre d❑ 16 Moyen- 

ere 169;). 

It- 
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Montfort a eu une commande très précise de ses clients. 

exigente" sans le sens où i1 devait exécuter leurs _aéez. 

.~~; ~ ✓ 
~~ ✓~F....~",..-G al Cam✓ 	9?~.~1  

6C 
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No'as ne pc vo 	Cene pas 'analyser le M$rioli comme 

eltlèrenernt de lc mai 	e lonL:C^i. 

.,_ projet de Cr..ate^éy tient ... peu z=.rte tu  

existant c 1'_~'.'EI'_E de _@uY. propos& par _ architecte Na taies. 

6Nc 8 >YOfS .eper..da t que l'.ontfczt a conçu Cars 1et:_ 

±nt Era:S t€ 	_'eceier, la cben:. e 8c ha:', ainsi 

bacon en "errcn.^.eri_. 

"Ïfl.~ ^ 
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LES .SCAL-'EAS 

Le dessin est daté du 20 Juin lSÿ? 'soit ceux ans 

après la co marèe. 

La coupe sur le :hail (coupe qui ne correspond pas 

exactement à la r<alisaticn) nous recseigne sur les choix pou-

vans être retenus. 

M t•t.- 

I 	

t.! 	1Li M 



Déplciement important de l'escalier 

Grand palier galerie éclairé par aes fell?tres ;ripises 

huisserie des fen~tres d'insp_ratier.  

9s 

_ 

HUb 
LIJIJE 

 

LilT  
OTt 

f : f e /Mon/ Dorf 	 ijm,ens la /Aeirt o yJ £ vsseav 
/~? F 

Si l'escalier se développe dans '-ar. espace .mpc-.a.. , 

le bal_ arbore une hauteur scus-plafond inpress: ::-

nante (1;m50) (voir coupe). 

Les :tans de l'escalier 	15 Février 189? 

Nous avons la certitude que Mcntfcrt conseille à sa 

cliente cet escalier en chêne (1); cans quelques-unes ce ses 

constructions, nous avons remarqué ces escaliers de n&me ins-

piration. (balustrade en bois et non pas en fonte ou en pierre). 

Mc tfcrt recherche des p c-"-s ac~qua t>Fs, '.i propose 

trois sortes de balustres, deux têtes :e rampes. _- cote, donne 

des renFelg::eme:ts. Son dessin s'enrichit _'icscriatior.s écrites. 

;i) VCLR tp&odacZ.C❑ page euivan.ce. 
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Le dessin r v ie 'c s; s.ène constructif C.ho sj . Un :c;e a'J 
indispensab_e {!nscripticn de l'architecte) scutier.- le deuxième 
palier et les linons volants de -_ àecxiène et t_cisF^:e ^ciée. 

Ur. re_fer;t d,ecn.eere schér.,ati.s€, Cr. rc.s, porte les atouts 
des narphee '_e a pre^ié:re volée. 

Nous avons,concernantt les escaliers, vautres dessins de 
détacls 	deta!ls des balustres, de la nain-ccurance, du !i-on 

Le dessin des datai>s â _'éche7:e permet une correction très 
précise du galbe de !-'élément représenI;" (vc'-r photo page pré-
cêaente). 

Les prci'ils à gz'ance.:r d'exécution sont cirigcs vers 
l'atelier ae aen'uiserie. NNca: _e savons pas connect -'artisan 
ré0.è_sa 

 
ces escaliers (aucut.e trace de CO_̂ resPondance). 
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PORT ES, LAI!SRIS Du hA! L 

Leo poUUee 

vr, 

¶ 	I 
Montfort dessine 	z' .e .. ... ;, ': 1v.. i: ....:...... 	 , 

haut et de 1n60 de large. __ s'inspire uu système àes port es .. 

grands cadres, mais propose des assemblages permettant -'utili-

ser des panneaux de bois de chêne minces. 

"Da^s le dernier siècle, on a fait beaucoup de portes 

grands cadres, c'est-à-dire dont les panneaux encadrés par des 

moulures c.̂.t une largeur ae 	50 cm, c'était la mode... et 

ces panneaux faits de 2 planches sculptées, assemblées, ne su-

bissaient pas de retrait". Cl). 

III H2etcirte d'une rna.isc•n : V.LokCet Le Pue 



A chambranles 

B bâtis 

C oattarts 

D 	traverse haute du 
chambranle 

E . traverse haute des 
vantaux 

Z-G traverse 
intermédiaire 

: plinthe 
I-J-K . panneau> 
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Le chambran_e A. sur lequel s'articule la porte, préser.:e 

des noclures sculpt=es dans '_a masse da bois (pièce de 6,8 cm 

d'paisseur, ie ?_ cm de large). 

be 	B s'articule levng dc chambranle, est mold ur€ et reçoit 

le panr.ea'a. 

_l semble que Montfort prévoit 21 pièces de bois 

sculptées et les assemble comme l'indice le schéma ci-dessous. 

1 

I 
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La section des pièces de bois est importante. 

Le coût de ces portes ne peut être qu'élevé. 

La porte à ur, variai'- se fabrique sur le mère modèle. 

Lee taréaia 

tL 
t.. 

•, s° w 	 L 

IAf( 

Les assemblages sort d'ècuerre 

"Cet aperçu vous donne la clef de toute la menuiserie de 

bâtiment ordinaire et bonne. La règle est single 	ne jamais 

affaiblir le bois au droit des assemblages, faire toujours ceux-

ci d'équerre..." (7) 

:,es schémas d'exécution montrent -'énorme travail cue 

nécessite la mise on place de laribris. L'habillage des murs peut 

changer d'aspect par uric simple nodif icaticr du dessin des mou-

lures. Le décor est le résultat de l'art ce la menuiserie. 
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Ill Hia io.itc d'une ma.iaoPi. Viorte~-te-0uc. 



LP.. C ERINEE 

Les cotes sur les dessins prouvent que les proportions 

gigantesques de la cheminée étaient déterminantes. 

	

La mor.Umerta1itS de la cheminée est a_térlte par 	moot 

d'Un blason. 

Nous avons l'impression que la cheminée est uniquement 

présente pour permettre is mise en scène des armoiries. 

is- 

L G 	'I 	 [~ 	/r 
r 	 ?,i 
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La cheminée et sa décoration fait référence sans au?un 

doute aux somptueux foyers renaissants. Ici encore la précision, 

la joie, le grand réalisme du dessin enthousiasme, la compréhension. 

Une pièce comme le call du c'é.teau de ?a Chartière existe 

grâce = des combinaisons flatteuses. Un escalier majestueux, une 

cheminée monumentale, des lambris e:: chêne massif. 

£_ a^i' de contr5ler l'espace, de rendre unitaire la conception 

du lieu, l'architecture impose 'u.. axe longitudinal en créant uni-

quement des ouvertures dans les zrofcndeurs du hall. 

Un tel exemple procure la certitude qu'une pièce ne se 

lit pas uniquement par son volume, mais aussi par des partis-pris, 

des figures, des traitements plastiques, instruments architecturaux 

indispensables,(éclairage, décors, emplacement des décors mis en 

valeur). 

?dcntfort ne néglige absolument pas cet aspect de l'architecture. 

'Oc 



RENSEIGNEMENTS 71RES DES LETTRES DD CLIENT 

Ciient vind<catil4 

"Veuillez done vous occuper activement 5e la confection du 
devis et me l'envoyer sans retard (lettre du 27 Octc-
bre 1895). 

"Nous aurions ét_ vier, aise d'avoir en couleur et é une 
très  petite echel,e, _e dessin des façades exti ri e.:res, 

en les faisant se raccommoder é -'ancienne construction.... 

Si vous pouviez sans trop de peine et d'ici 2 ou 3 jours 

faire ce travail..." (lettre du L  Novembre 2895). 

Capitaux en vLdayée 

l'Une cinquantaine de ville francs peut-étre irons-nous jusqu'à 60 

ou 65 ... (lettre du 1 Novembre 1897) 

Fin Novembre, les travaux semblent imminents. 

Paris le ' 4  :an'.'ier 1896, 17,18 - 23 Janvier 
rendez-vous parisien. 

Montfort se rene â Paris pour voir son client. 

29 Janvier 1e96 

Le client surveille son futur chantier. 

Lettre du :2 Avril 1696 - 26 Avril 1896 

Le client supervise les travaux. 

101 
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Lettre du ? AoGt 1896 

Le _:ien, espère que les couvertures seront mises é la ?cussaini, 
vers Novembre 1896. Il faut do.^.o _O .mois re travaux pour mettre 
hors d'eau 

Montfort doit satisfaire son client... __ est alors âg 
de 51 ans. Vais .e client s'intéresse a ce qu'il fait 
construire, _1 n'attend pas stupidement '_es eactares, il 

participe à sa ecrstruct`_on, il co:rpense son exigerce par

un rèbioment _:rp&ratif. 

g. 
DÉPARTFMEVT 	`C§awn<s-en- a1[int le 121St 	ru PJ.  

DE LA VENDÉE  

Cny 'W%E 

CI{SV.VSF,S-fNI' ILLEI!± 

°fir =̀  
CL 

2 . - -  
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La correspondance des entrepreneurs ayant participé & la 

construction du domaine de la Chardière nous éclaire sur 

quelques aspects des relations de chantiers A cette époque. 

Le téléphone tuera ces sortes de témoignages manuscrits, 

supports d'anecdotes d'une importance non négligeable. 

!os observations ne sont qu'une interprétation et ne se 

veulent nullement Concepts, affirmations,  

L'esprit analytique du conteur doit concilier son investi-

gation et son individualité. 

Toutes hypothèses nouvelles seraient accueillies sans 

scepticisme S. bâties elles-mêmes sur une honnête inter-

prétation. 

La richesse d'une discussion r.e naît-elle pas ...  

Listes des correspondants 

Monsieur Paurotteau «ouvreur ,Chavagnes en raillc•rsi 

Monsieur Hervouet Jules menuisier (Chavagnes en Paillers) 

Monsieur Hervouet Alfred peintre (Chavagnes en Paillers) 

Monsieur Duprat Faou_ plâtrier (St-Fuigent) 

Monsieur Chapelle Louis quincaillier (Nantes) 

?!ons'_eur Libaud tailleur de pierre (Chavagnes en Paillers) 

Monsieur Cador A. serrurier (C::evagnes en Paillers) 

Monsieur Rabreaud menuisier (Chavagnes en Paillers) 

Monsieur Drouin maçon (Larondacre de St-Georges) 



105 

1 - Une re_a:icr. €treite lie _'architecte et "ses" 

entrepreneurs. Nous soulignons l'autorité de jure et de 

Facto de l'Architecte (lettres A). Le courrier 'important 

développe les rapports et entretient un contact permanent. 

D'où possibilité de synchronisation entre la connande et 

l'exécution qui favorise la bonne entente. La coopération 

aboutit s la confiance et à _a conscience (_ettre B). 

Extraits de _ezzres 
-------------------- 
Lettre du 17 Seotemcre 189C  (dite A)) 

"Pour ce service, vous obligerez beaucoup votre serviteur" 

Lettre du 7 Juin 1889  (dite A) 

Le maçon annonce une initiative sauf contre-ordre. 

Lettre du 12 Février 1bb' (dice E) 

Drouin demande des rendez-vous poor parier des travaux 

(conscience). 

Lettre du u  Novembre 1859  (dite B) 

_ibaud indique 1 Montfort que la pierre sera en mauvais 

dtat dans sa carrière très prochainement. (l'architecte 

peut faire confiance aux entrepreneurs). 

II - SURVEILLANCE ETROITE DE L'ARCH7TEECTE 

Les visites de chantiers sont fréqueates (je vous verrai 

n la Chardière). Réf€rence au prochain passage de Montfort. 
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Les entrepreneurs rendent compte de tout pour le moindre 

détail. 

Lettre du :5 - 	 _......1 ..: .c ..... ~.,r 	s _.... . Y. 

devra employer... 

Lettre dia ~ 	JY.et  .. ❑; i::.c Jir.rzaTe de 

précisions suppléner.tacres sus is 	croisée... 

Montfort est obligé d'exécuter des plans détaillés (car 

demande de ces documents par les entrepreneurs). 

Rabreaud - Janvier 1886 

Plan de détail de charpente attendu 

Libaud - Juin ':890 : 

Faute de dimensions, les plans n'ayant pas été envoyés, 

les travaux sont arrétés. 

Demande également de crcouis. 

Libaud - 2 Juillet '.~>i 	: 

Vous aurez bien _a ba^.t _: ce me  

voulez". 

rOU1~ 	_~_eit i"0 	.~. 

• Réclame des profils de "p__ctres" 

777 - TRAVAIL CO!:SCIENC7EUX DES E!:TREPRENEEURS 

Ils signaler.; .e.: çus _.erz indents d'ex&euticn 

(Drouin, __baud). 
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Ils soumettent â l'architecte des possibilités d'exécccion 

tout en proposant la solution pratique qui leur semble la 

mieux adaptée. 

La correspondance met en évidence le savoir-faire des 

entrepreneurs. 

Lettre de Cador datée d 17  Scat 1888 

Une seule lettre dément la bonne entente entre les corps 

de métier. 

Lettre de Drouin du 2 Jui_let 1896 

Difficultés avec _'baud tailleur de pierre. 

Nota : 

"Entrepreneur" nous semble être un terme inapproprié pour 

caractériser les intervenants ; -e terme d'artisan 

convient mieux. Ces artisans exigent des plans précis, 

chaque élément de la construction devant. être fabriqué 

sur place. 

IV - IW'CSCATIO? DES MOLES DE 7AIEMENT 

Les errrepreneurs discutent. h:cn:fort, reprë sentant direct 

du Client, propose ces prix tien trop bas. Il fait na-`tre 

une certains indignation chez -'artisan. 

Duprat  - Novembre 1°59 

Comme je suis père de famille, je ne voudrais pas envoyer 

chercher mes enfants du pain en travaillant pour vous". 



Les situations ne sont pas faites systématiquement par 

Montfort (regrettable négligence) 

Lettre du 17 Septembre 1690 

Libaud demande. à Montfort de vsrifier le compte et de 

"l'envoyer au propriétaire" car il a grand besoin d'argent. 

L' -  CONNAISSANCE DES COUTUMES LOCALES ET AUTRES INDICATIONS 

- (k••1igation de charrois par les fermiers métayers. 

ire du 17 .a^.vier 1886 

Rabreau signale que le fermier doit approvisionner en bois 

le chantier. 

Lettre du 2 7u`._ler :696 

Crcuin veut que les fermiers apportent des pierres sur le 

chantier. 

- l.es cheminées de cuisines sont en granit. 

Lutte du 3<- Mars 1896 

Drouin va poser les cheminées en granit dans la cuisine. 

- .es fondations vont atteindre 9 n (lettre du 3'. t^.a rs 1896) 

- Extraction directe de la matière première (pierres, 

pièces de bois). 
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D¢ac&tpt c,t de £a ccaceptcon c'une UabYe. 

iamc.is, piêce de arc , 

mangeoires, iambris =; 

crbe_1_cs. 

Fl_. u::t... 

indication d'une lettre de Dr•cu:r: 

109 



I1 apparaît qu'en dépit des conditions de travail difficiles 

pour les artisans (en ce qui concerne leur rémunération . 

Libaud 3 Juillet 1696 - Cador 7 Décembre L$î9), artisans et 

architecte collaborent le mieux possible pour is réalisation 

d'une oeuvre â '_aeuelle les uns comme les autres attachent 

une grande importance et qu'ils réalisent avec conscience. 

L'architecte était -e grand exécutant. Etait-il mesquin ? 

conciliant ? 

Les artisans n'hésitent pas à lui rappeler ses devoirs (p'-ans, 

factures)• 

Sans vouloir s'avancer dans une étude sociologique, il sem-

bIc que les artisans prennent une par. active dans la réa-

lisation de l'oeuvre même s'ils ne sont pas ,.^.àen.^.isés par 

un salaire honorable. 

NOTA : I1 est difficile de publier toutes les lettres. 

Aussi donnero.^.s-nous leur résumé avant la bibliographie. 

l is 

t 



LES SERVITUDES OU COMMUNS 
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?AC;.CE PRINCIPALE 

Les écuries soar _ivuée_. ,; ao0 tétres environ. du c. *.Stead, 

cachées derrière des touquecs d'arbres. C'est pour 

Mcr.tfcrt l'occasion de projeter l'architecture qu'il 

apprécie. 

DEPLOIEAMEWWT 0E MATERIAUX 

- Ferres sChiStejses 

3ranit 

- -.quel 

- ici=_ 

- :,racine 

. _l e. 

Les murs sont en maçonnerie de pierres schisteu 	, 

pierres de taille hétérogènes (désordre). 

Les briques et le granit entourent les ouvertures ou marquent 

angles, finition (régularité de _'appareillage). 

La toiture principale est couverte d'ardoises, la mer-

quise se tuiles ; par ce traitement ais:inct de couverture, la 

lecture des corps. des bâtiments se fait aisément. 

Cette construction pittoresque est d'une composition 

simple (bâtiment en U). 

, 
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Ceperdant la symétrie qu'inpose cette sorte d'itp!anta- 
tion est d&erangie par une différeneiatior. naive du ;raitec,ent 

des pignons. 

ils cr.t .a ti aic ria cc e.:. 	une décoration sirni:aire ^,ais wes 
cuvert ures L_..ze:rb 	:e e. 
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La partie supérieure d'un des pignons est couverte en 

bois , l'autre d'ardoise et les chenin€es sors. disposées diffé-
ra rnrne n t 

U U _______j *u uu± 
ter_,^ 



ECnERCHES DECORAT7VES 
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_., 

.._~. ......_ __ ._. ç, ']C cc i trLCt=.. etp1zye. 

fur_ _ rte_•s, `ormes „raa_._onneües. 

?resence du double :: nteau. Cette fe'.s-ci, le 
1irteau en bois ou er. granit est actif et -a vci._e de 
décharge plus passive. 

Le travail apport€ aux portes e>: inportant (voir 

.requis). 
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.r. général, en relevant des étails, on apprécie le per-

fectionis:re de Montfort. 

ca S de vote, tra'_teu,er:. des linteaux, huisseries a:ges, 

lucarnes, qui r._ . visent cas au caractère rura-  du oâtJr.cnt 

(porte de grange - Dois - brique). 

 

o 

^1' r, 

1. 1s 	f'NY, • 
v t'wis-g''. 

116 



LE ?LAX 
 

Le p•enier projet sert de as _u projet d ffr.j:=t. 

i•lontfort ajoute au projet `nitia_ 

- le corts e bstinent O 

- _t nin rce .. c~ti^.e:r_ E 

:- modifie _'aca:t- rojet _.. _'ag:andissan. (é'.•oiacor: _2g'_-

que du p 1fi:: . 

LE REZ-PEE-CH AUSSEE cerf .c......,..: 	._ .. ... .____... 
5'une écurie, aune  

_ 

 
tt11 

- _,.,..:;eat r. . _...__,. 
- i: litem S 	erise & Voiture` 

- n"ati:rent ,. 	Écurie, sellerie, remise 5 bois, G'Janderie 

- :,es €curies se compcsent de 

. _C sta:s 

. - boxes et 

- Le agasi:•: de cois es- e prcximit_ de la buatderie pour per-

mettre 1'apprcvls_onne.T.ett de la "chaudière" por= "faire la 

tuée". 



h. F a ,, r S 

fl.a n p~ o, rC 

La porcherie vient s'accoler au b~timent B. Sa présence 

l peut paraître étrange, nais pour cuire la nourriture des porcs 

(eau de vaisselle et déchets du ccaceau), la chaudière de 1_ 

buanderie est indispensable. 

Montfort ,>r &voit la mangeoire é cooho 5 et ..ou_ .._:. .._ta1s in- 

dispensab'.es û une bonne utilisation des contins. Ainsi, le 

purin des écuries corse de la porcherie est achemiin& dans '_e 

fumer, par des rigo.es. 

Le tas de fumier jouxte un puisard qui permet de l'épurer. 

18 
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LE PREMIER ETAG£cemplète les 'oescins d'une écurie, d'une 

buanderie. 

:our loger ._s ecctierr et lez autres domestiques 'pale freniers), 

i1 faut pré:cir des chambres G prcximit€ des chevaux. 
E0 pour ent.eterir ces animaux, _. est nécessaire d'avoir ,..._ 

r=serve de foin, d'avoine. 

- réserve de foin 	dans BEtiment n et dans le Taux-grenier du 
b&timent A 

- Réserve d'avoine . dans le Eâtiment x 

- Chambres des domesticues 	dans tait-̀rents A et C 

La buanderie r,&ccssite un s&c oir qui est pr évu dans le 

ât_ment C (voir plan ci-dessous). 

Pour accéder a- premier étage, ii existe deux escaliers. 

La hauteur à gravir est de 3,75 M. 

Escalier dans .a partie e : nombre de marches : 	2, 

hauteur C,'-79 m., 	giron : 	0,20 m. (escaier tournant). 
Escalier dans la partie L . nombre de marches 

hauteur 	. v,_i8 m., 	giron :21,5 m. (escalier droit d'un 
déploiement de +,3C 	m.) 



Nous avons procédé â des repérages de croquis €pars, 

griffonés au dos de faire-part, enveloppes, pour démentir 

l'idée que tous les dessins étaient impeccablement dressés. 

Nous ne retrouvons malheureusement que quelques piè- 

ces subalternes du travail c'esquisse. Ces témoignages nous 

amènent â identifier l'esprit de 1!ontfcrt... et nous persua- 

dent que la fonction du croquis pouvait lui offrir des perspectives 

innombrables... (qualité de _a figure, cotation, hésitation). 

Nous avons donc repr`-s quelques croquis pour perturber 

la vision du dessin spécifique architectural. 

Nous aimerions réduire le "structuralisme" ec. proposer 

des moyens de relier _'homme â son architecture, c'est-a-dire 
prouver que -'architecte n'est pas son bâtiment mais vit darns 

les balbutiements de sa réalisation... 

Il prend Le papier qui est sous sa main et griffonne, pratique, 

réfléchit, propose... 

Nous signalons que notre trait repris est Lien plus mou 

que celui de Montfort et encore une fois, nous averts p remar-

quer qu'il lâche très peu son crayon. 
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LES CN_MINEES 

LA Ch'EMI:EE DL LA SELLERIE 

Son manteau et ses deux pieds droits sur lesçue_s i. repose 

sont en sapin. La sculpture sur pierre est chère, =e choix du 

pichepin entra -ne une économie. V.ont_fort couvre la cheminée 

d'un grand nombre d'ornements emboîtés (vissés, canés). 
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Le centre-coeur et les bas-côtés 

du foyer sont tapissés e briques. 

Montfort nr€voit une retombée de 

hotte. Four :virer ie refoulement 

de fume (Voir photo page précé-

dente et schena ci-contre). 

Les matériaux exploités (briques 

et bois) pour _a réalisation, de 

cette cheminée, se prêtent à un 

décor chargé. 

La cheminée du p.em+.ex étage en bniqueA et pichepx.i 

Les Pieds droits et le manteau sont une réplique si S-

_'ife de ceux de la cheminée pr=cédente. 

C O 	1  _ J Î. 

Le système constructif est le même. 

La cheminée est surmor.tée d'un miroir, d'un trumeau rustique, 

ressemblant à un vaissellier. 



Lc conauit4 extCP t2U.J 

Les chem-nées, sans r,trc 1.̂.acbrCr.i Ç'des Visé-Vis Ge: 

façades des communs, présentent, c:: ra_"-nenent excessif :our 

un bdtiment â caractère rural. 

Mais le paradoxe .sait flea 5ouc__ .,.rct en ie ces communs . 

écurie, chambres e coucher, granges, buanderies, porc`.erie. 

Les cheminées proposées ne sort alors pas trop 'élégantes" 

pour une écurie (b  Gtiment noble). 
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LES CHARPENTES 

Fe2me a ane panne 

Les portées e- les hauteurs des ferries sont importantes 

6,lD n. et 7,10 m., de portée - 3,6 5 m• et L,15 M. de hauteur; 

Les chevrons sont portés par 3 pannes, la faitiére, -'itermé-

ciaire, la sablière Cloquée sur _'arbalétrier. "Pour éviter 

cue les artalétr-̀ers ne travaillent é ties flexions, on sou-

tient ceux-c`- aux points d'appuis' (3E) La pièce de soutien 

choisie ici est une contrefiche. Les pannes ont une section 

de E/22,en général, Montfort choisit des pièces économiques. 

(t) les cha.pentes en beiz : Gadc - Petpc.ic. 
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Chaepe;Ize de La matqu 4e 

Elle repose sur deux fermes, e_Ies-.nomes reposant sur un 

système triangulé. 

Les fermes d'appentis sont des demi-fermes. 

Ici, 1'un des abouts repose sur la triangulatic, -'autre 

s'accroche au mur de la remise è ~a.. _.;_es. Montfort ne 

fait pas reposer ses demi-fermes sur des poteaux, mais sur 

deux poutres reliées entre elles Far des triangu_ations 

(voir c_ichU . La portée ces poutres est importante (9 m.), 

mal: ce 	..Crie pe:'m.[t .... 	.. 	. .. .. 	..... .. 	.~ _c 	_... . 
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Pour Montfort, un projet est important ; son architecture naît 

de dessins, aussi tien, esthétiques que techniques. Il semble 

avoir le souci de bien connaître les choses (stimulé par _es 

artisans - courrier) et de les exécuter le mieux. possible. 

Les éléments de son architecture ne sont jamais négligés. 

Du choix des matériau: jusqu'au tas de fumier, Montfort essaie 

de contrôler scn projet. 

Une idée engendre une nouvelle idée qui ne détruit jamais la 

prëcéderse. 

La première ligne ,.racée est l'expression de la réalisation 

finale (unité de ré._exion, logique dans l'élaboration du 

projet). 
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LA MAISON DE GARDE 

:28 



- .LAN'  (dessin daté . 7 lovenbre 1895) 

- .._ rez-de-chaussée . composition très simple. Une pièce de 

_roe, une entrée, une chambre avez entrée, une tourelle 

yar l'escalier. 

- Lt premier étage . une chambre, 'un grenier. 

e; pièces s'imbriquent _es unes dans les autres. 

LA FACADE 

Les matériaux utilisés sont : as brique, le granit, le bois 
et probablement la pierre schisteuse de la reg on. 
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CARACTE?.ES RURAUX 

Colombage (présence Ce -a forêt d'Avras) 

Souches de cheminée 

Linteaux en voix. 

CAR.kCTE ES GOTHIQ1.ES 

- Tour carrée, en façade, abritant l'escalier 

- fenêtres à meneaux 

- Bandeau 

- Arc brisé 

CARACTESS 1!h-SON DE GARDE 

- Poterne près de la grille d'entrée 

- Situation près de l'entrée du château à la perphé c• e du parc. 

4*hS t'  _ a_J 

ru I Ile, 	..".. 	 ..,.. sr.s  :.;4r_.. 	
.o,.. fr... ....... .,. ,.. 
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LA CHEN.INEE 

La cheminée de la sa'-le de garde doit fournir un foyer de chaleur 

d'une grande intensité pour chauffer toutes Les pièces de la mai-

son. 

La cheminée a un aspect imposant, est de style Moyen-Age tarif 

X.:Vè siècle. Elle constitue l'attraction de la pièce. 

Des armes sont sculptées sur le manteau soutenu par deux conso-

les. Montfort prévoit un arc de décharge dans la maçonnerie du 

manteau (voir page suivante). 
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LES CHARPENTES 

Toiture complexe, plusieurs pentes 

Les Ternes e:: 

II s'agit de fermes é 

arbalétriers continus qui 

permettent d'élever l'en-

trait b 2,25 m. au-dessus 

du soi. 

La flèche en S 
r 

Elle est portée par une tour carrée 

en maçonnerie. Des ar4tiers de bonne 

section sont rassemb".és dans le haut 

par un poinçon et dans le bas par la 

sablière. 

Une entretcise relie les deux arêtiers 

et sert de pannes. L'entrait relie les 

ceux arêtiers par Un système en. rayure. 
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Mont Sont utLtLse £c.& Se.mes ttadLt'onre££es 

Ce projet ne sera has réalisé, mais â sa place 

s'élève une maison de garde d'un seul niveau 

et composée de 

'c pièces 

- plus un grenier - 

?33 
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LA 	FERME 



LA FERME 

Le maitre d'ouvrage, comme le ma_tre d'oeuvre, vivent en dehors 

de la campagne vendéenne. Ils se proposent de construire une 

ferme pour le métayer ::u client (caractéristique du 19ème dans 

le toccage de l'Ouest). 

L'architecture rurale proposée par Montfort, s'inspire-t-elle 

des caractéristiques d'une construction, dite _oca_e ; ou au 

cc r.t raire, ..'une idée personnelle sur l'éventuelle ferme idéale? 

L'étude de son projet d'implantation 

. de la ferme 

. de son hangar 

peut sans doute répondre é cette question. 

A) SON PROJET D'IN.PLAA'TATIDN 

"I1 est judicieux de faire €•clater les bâtiments dans un 

espace assez concentré" (x) 
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(t) cléments d'atchitectuae - Guadez. 
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"Ajoutons qu'il est difficile d'établir (dans -e cas 
d'habitat groupé) une surveii.ance directe, parce qu'on ne peut 
embrasser qu'une certaine portion du b&;iment à la fois" 
(Architecture Rurale : Bouchard). 

Montfort prévoir un éclatement de trois diff&r e.as _lé-
ne:ts situés en périphérie d'une eu_ 

- _ .atiaation 
- _a grange écurie 

- :e cellier :hangar fournil 
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"La ferme sera à proximité dure route" (x) 

'C'est le cas pour ?a ferme de la .'hardiSre qui s'implante près 

de la route de Chavagne. 

'-Cn placera lee meules ou la grange près du hangar ow se 

trouve la machine à battre le grain" (x). 

Montfort ne groupe pas hangar et grange (voir schéma 

page précédente). 

"Les magasins é fourrages seront à proximité dv silo, 

des écuries et des étables 	l'abreuvcir et les auges, é proxi- 

mité àu bétail" (x). 

Montfort accole les étables de part et d'autre de la 

grange. Les fourrages sont donc à proximité du 'bétail. 

h lin 	I nJTii 
f {~ 

LlmI 	IL 
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(xj tü ncgtb d'anch..tectuae : Guadct. 



"Les paillers doives être près des étables". (Guadet. 
Dans la proposition pour -a ferme de la Chardière, les paillers 
sont sur le même eFté péripnerique que les étables, mais assez 
éloignés ,E'elles. 

138 

NC< 1111 ,_:e,uC 

-'a grange, écrit cette fois-ci Guadet, est donc un grand 

abri clos et couvert, sorte d'atelier rural. Une grange doit être 

isolée pour permettre aux voitures de rentrer et de sortir par les 
2 côtés parallèles, avec des portes de ll mètres de large. 

La grange prévue pour 

La Chardière n'a qu'une 

grande er.trée. 

"Il ne faut pas que les bâtiments soient contigus, un espa-

cement raisonnable permet d'arrêter p'_us facilement les incendies 

et surtout de sauver avec moins de perte le bétail et les récoltes" 

Guadet. 

La Chardière ne craint pas les flammes ; grange et étables étant 

étroitement liées (voir schsma page précédente). 
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Après l'étude comparative succincte faite entre les conseils 
de Guadet et le projet de Montfort, il apparoir que l'architecte 
ignore ces conseils ou les rejette pour en suivre d'autres. 

Deux éléments paraissent mai implantés : le cellier et le 
hangar. L'un étant assez éloigné de la ferme, l'autre de '-a grange 
(distance 410  m et 45 m.) 

"L'architecture rurale a de nos jours, ar. devoir impèrieux 
et absolu, l'économie à outrance, fuir _e suffisant et le néces-
saire". Guadet. 

"Les constructions rurales ont satisfait c leur programme 

lorsqu'elles sont suffisantes et nécessaires". Bouchard. 

Alain Chauvet ccrit . "La nêtairie telle qu'on _'entend 

dans les bocages vendéens, est une exploitation cost les parcel-

les vastes et géométriques sont groupées autour des bitiments, 

lesquels sont généralement dissociés avec : 
- d'un côté la maison d'habitation longue et basse, et 
- de 'autre, la vaste grange étable". 

Montfort conçoit '_a ferme telle que doit être la métairie ern 

bocage vencéen : d'un côté, la grange écurie, de l'autre côté de 

la cour, 1'hacitaticn. 

Dans beaucoup d'exploitations assez importantes, le four-

ni- se situe au-delà des murs de '_'habitation. 

I1 n'y a donc rien. d'étonnant à ce que Montfort élargisse cette 

pièce très utile de la maison. 

L'avant-?ro jet de Montfort est d'une grande simplicité 

et compatible avec le programme d'une ferme. i_ répond < des 

car ocré ris:iq.:es de l'exploitation en bocage vendie.^.. Tout laisse 

à croire que Montfort réfléchit aux problèmes liés 	sa commande 

et qu'il prend garde à tracer une construction dans l'optique de 

l'intégrez • à la région et à sa fonction:. 



LE PLAN 

.André Sarazin écrit que "la :erre des bocages de :'Ouest est 

généralement conpesée de 3 pièces, et la salle commune connu-

r..icue avec une "souillarde" ou arrière-ccisire". 

Le plan du rez-de-chaussée correspond à cette définition avec 

en p.us un fournil. 
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D'après les é:évations, il semble que hiont°Crt surélève 

les trois pièces principales, d'un grenier où il sera pcssibie 
de stocker les réccites ayant une grande valeur. 
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Les dessina précéde.^.:S mettent en évidence deux corps 

de bâtiments et leurs annexes. 

"Le rez-de-chaussée est long et bas" (Sarazin) 

Le rez-de-chaussée $ -a Chardière n'est pas bas (3 n sous 

plafond); mas tcutes les façades _'tiret. 

"Pour le 7.ZRÉ sièc e ~.-. •,, .. .. .. _.  

forment un bel effet" (Sarazir.::. 

Toutes les ouvertures sont en 	 t__.CL__  

Ainsi que pour beaucoup de fermes du pays bocager de 

:'ouest, les fenêtres sent cintrées. 
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"L'accès au grenier, s'il n'est pas par le pigne^, se 

fera par un escalier de pierres, accolé à la façade" - Sarazir.. 

Kontfcrt utilise ce procédé pour distribuer le grenier. 

Le toit est plat et recouvert de tuiles (matériaux 

utilisés en Vendée). 

Sarazi r. écrit . "les souches des cheminées sont souvent 

en briques au XIXè siècle". C'est vrai pour :a ferme de la 

Chardière. 
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Montfort est habitué aux constructionsde la région ven-

déenne. -T_ habite à prcximit€ ; il sait comment on construit 

dans le bccage, il donne donc à son entreprise des détails qui 

s'imposent à _a région. 

I. n'inncve pas une ferme modèle, l'agriculture n'est 

pas son domaine et il n'essaie pas de suivre une théorie de 

l'habitat rural idéal. 

'te propriétaire qui érige de nouvelles constructions ru-

rales, doit avoir égard aux moeurs et aux habitants de la loca-

lité Qu'il a choisie". 

C'est ce que les pages précédentes tentent de démontrer. 

Les dimensions de cettè ferme donnent des volumes bat!-

tables agréables, et non pas bas et ramassés (caractéristiques 

de la maiscn rurale d'après Jacques Freal) (coupe). 

La construction est saine. 'architecte prend autant de 

précaution 	la réalisation de la ferme qu'à celle d'un manoir 

néo-classique. 



LA 	S E P U L T U R E 
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LA SEPULTURE 

'Heureux qui a toujours devant les yeux 

l'heure de sa mort et qui se prépare à mourir" 

Initiation. de JSsus-christ. ïbïE. 

L'acquisition d'une concession à perpétuité de sépultures 

entraîne cnèvitab_ement l'heureux propri€taire â envisager l'édi-

fication de son. tombeau. Au XIXè siècle, le tombeau de famille 

remplace _a tombe individue-le et devient l'expression d'une fa-

r.IIIC, d'un nom". 

Mcn:_ort reçoit la commande d'un tombeau familia_. Il 

l'exécute simplement, mais construit cependant v^ r:c numer.t. 
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"Les matériaux devraient toujours être du Choix le plus 

résistant, les granits, les bronzes" (x). 

L'édifice est sobre en granit et ne Présente pas une de 

ces stèles décorées d'une profusion :L'effigies diverses. 

Quatresarcophages s'appuient contre un mur, rappe_ant Se 

choeur d'une église gothique. 

II s'individualise par la présence du b:asor. familial, expression 

symbole d'un nom. 

(t) 

Guadet : EPémer,-e de C'aachitectune 



La croit signe de mort s'€_ève au 

sommet de l'élévation symbolique 

de l'cglise. 	 F 

DD J  • 0D 

La monunenta_ité est donnée par la grandeur des sarcophages, 

leur découpe, leur dispesiticn et par la :auteur de la stèle 

n o-gothioue. 

149 

Le monument est lourd, es nasses de 

granit importantes A ainsi que B 

sont constituées d'un seul bloc. 



150 

Pour clore ce chapitre "LA CHARDIERE". -e texte qui suit 

me semble intéressant. 

"Aujourd'hui, il faut tien le reconna::re, nous n'avons pas un 

style d'architecture qui soit exclusivement n6tre, ui soit né 

au milieu de nous, sortant de nous, 5e notre intelligence et de 

notre coeur... ?sous n'avons pas un style d'architecture fondé 

sur _'emploi dominant d'une forme géométrique particulière - li-

gne droite - arc de  cercle - ogive, etc..., devenue, en vertu 

d'une sympathie gén€rale spontanée et d'une conviction raisonnée, 

le principe constructif et esthétique universellement adopté par 

les architectes et aimés des populations". 

La société contemporaine présente l'aspect de la contradiction, 

du tumulte et de la lutte. 

Rien ne peut conquérir l'adhésion générale, aussi n'y a-t-il 

aucun sentiment esthétique commun à tout le monde, et ne peut-

il y avoir, par conséquent, un style moderne d'architecture. 

De 1&, les troubles de l'architecture contemporaine et le cer-

cle vicieux o'] se débattent les architectes, auxquels une c_•i-

ticue mai éclairëe reproche pourtant de n'avoir pas su créer un 

style d'architecture donnant satisfaction é tout je monde. Ce 

qu'il es;, possible de faire, en présence des idées et des sen-

timents contradictoires qui se heurtent au sein de la vie moder-

ne, les architectes le font, et nombre d'entre eux consacrent =. 

.'accap_issement de cette tâche ingrate, des efforts d'inte-=i-

gence et de dévouement que _a critique devrait pour le moins re-

cornaitre et encourager. 

A is diversité des eo9cs du public, à ses fantaisies multiples, 

éphémères et contradictoires, les architectes répondent en évo-

quant, avec une science dont la c_ -tique apprécie rial l'ctecdue, 

tour à tour tous les styles à peu près qui ont jamais existé dans 

le monde, tantôt les présentant dans leur pureté historique, tan-

tôt les soumettant â une sorte ce fusion éclectique, et souvent 

en : introduisant toute la part c.'invention personnelle compati-

b_e avec les goQts discordants des contemporains. 

"De la société et de l'architecture 

à

V 

ropos 

de notre architecture funéraire" 

César Caly, 187'. 



LES DAMES SLANCHES 

- Pene.ionn at 

- Pet.it hctet dare un jaad.in 

- Aumor.er.ie 

Chape4Ze 



LA COMMANDE DES DAMES BLANCHES 

En :97L, les habitants de Nantes voient la rue de Gigant 

perdre les hauts murs du domaine des Dames Slanc.*.e s, ainsi 

qu'un petit hôtel. 

Cette destruction comble les voeux de tous, l'aspect 

du bâtiment abattu ressemblant étrangement à une prison. 

Jusqu'a_ors, les locaux abritaient une maison de redres-

senent pour jeunes filles. 

.es plans que Mc•n tfort établit pour cette institution 

répondent s des données de son époque. _- faut prévoir des 

sa'-les communes et queques rares cabinets de toilette. 

La communauté des soeurs de la charité n'offre pas aux 

jeunes délinquantes le confort auquel nous pourrions nous atten-

dre de nos jours. 

Tous les Nantais connaissaient ..es jeunes ._>les qui 

brodaient leurs draps, mais ignoraient qu'elles devaient leur 

toit aux crayons de Montfort. 
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L'avant-projet du pensionnat est prometteur. 

Le plan, simple, est tracé d'équerre. Un couloir au 

fond duquel s'ëléve un escalier, dessert une salle réfectoire 

pour 72 personnes et des parloirs donnant sur une cour. 

Au premier étage, _e Glume^t perd de l'envergure, nais 

non pas de la rigidité et abrite 2 classes. Les 2ème et 3Z me 

étages sont affectés aux dortoirs (4 dortoirs de 18 lits par 

étage). 

Le Lieu doit être sévêre et correspondre é l'idée que 

l'on se fait a'-ors sur les étab lissel.ents dits de redressement. 

Montfort élabore un projet rigoureux. (Voir dessin 

page suiva^:e). 
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Les bâtiments de _'avant-projet vont être très peu modifiés. 

Le bâtiment va s'allonger. 

Le réfectoire va être déplacé au ler êtage. Ii offre 

-02 places (de quoi nourrir un bon nombre de pécheeresses) 

Aux 2 derniers étages seront répartis 4é lits dans 

3 pièces, ainsi que deux cellules et un cabinet de toilette 

En 1971, un tel .,â timent n'était plus conforme aux .rou-

velles règles d'hygiène et de séccrit , nés= si au cours des 

années, il fut modernisé. 

Personne actuellement ne doit le regretter. 



LA FAÇADE 

De même que le plan, elle présente un aspect assez rigide. 

:ans le but d'embellir sa façade, Montfort travaille les 

entourages, les percements, mais ce procédé est.fort courant. 

11 utilise aussi des scu_pture s. .eüg._euse 	sfln de 

rappeler la destination de l'ouvrage. 

L'utilisation de la symétrie est ret:"orere Via:' _ ap c. 

d'un perron surélevé, dont l'accès se :ait par 2 -v„ &es de tar-

cues, et d'un faux fronton décoré d'une vierge e. surmonté 

d'une croix. 

I1 semble que la rigueur ait été le moteur de la conception. 

C'est l'occasion. pour Montfort de préparer des esquisses 

sculptures, de détail, et de travailler ""_a partie théâtrale" de 

son oeuvre, c'est--dire de rester fidèle é sa mét*ode, en util-l-

sa... It PL&J  pcssible son crayon (voir pages suivantes). 
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N.or.tfcrt donne u::e autre proposition très proche de 

celle présentes pr-é cé en:ne nt. 

La circulation est transversale, mais également lon- 

15B 

Eltudinale. 

La réalisatior, de cette sclucion doit être peu crérease 

- Le rez-de-chaussée se compose de parloirs 

- Le ter étage d'un réfectoire et d'une classe 

- Le 3ème étage d'un dortoir 

(Voir page suivante). 

Le système constructif fait apparaître -' espaces bien 

définis et qui corn être .ciliés tel quel, lors de l'aménage- 

ment intériea_ 
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_es cieux bâtiments que Dtontfort va construire sont de la 

n me inspiration. -- est très difficile de classer _es archives 

afin de connaître l'évolution des deux projets. L'un des biti-

men u existe encore et se dresse rue Evariste Lur.ir.ais è Nantes. 

(Voir façade page suivante). 

Ces deux bâtiments sont sincères ; leur aspect ne trompe 

pas la fonction. L'ornementation évoque .'origine de la co.nmande 

(symboles religieux). Ces bâtiments peuvent être .aids (question 

subjective), mais répondent â un esprit rationnel. Aucune anecdo-

te superficielle ne vient troubler l'ordre des choses. II est 

intéressant de replacer cette réalisation dans la ville, et 

dans '_e temps. Certes, Montfort ne fait pas preuve ici d'un 

grand dynamisme intellectuel, mais parle le Langage que, prcta- 

blemcnt, on lui demande d'employer. 

A travers ses projets, on pourrait faire le procès d'une 

institution., mais ce n'est pas ici le sujet... 



Petit Oôtei dare un jaad~.r 



a TCIIIe CCTTI:.̂ .ac LL. 	:t: .....  

un petit b5tel particu_ier 	-'usage d'une _ame âgée, pen- 

siontaire des religieuses. '1 est plus pittoresque que i'au-

monerie. 

Le plan s'articule suivant un L renversé. 

i 

B  

A 	 I 

La partie la p:us allongée (A) abrite les e^c.rées et 

l'escalier, -'autre (B) le salon et une chambre avec ses dé-

pendantes au premier étage. 

La partie habitable (B) avance légèrement par rapport 

à la partie de distributior. (A) 



:e raGte.T; ...]u3 	_é S_:':1 :crt ..: t_J e_Lree .._ 	az te- 

cinq et trois netre. 

Le rez-de-chaussée es; surélevé de soixante-six centimè-

tres du sol nature. Quatre marches permettent de gravir cette 

d:P_^érence de niveau. 

..a cœtstruction 

Elle repose sur un système de murs façades porteurs 

1) Le plancher s'appuie sur des murs ayant une épaisseur de 

soixante centimètres. 

2) Les portées entre porteurs sont de trois mètres quinze dans 

=a partie A, et de quatre mètres quatre-'*"-7._`= -a's '-'-- •ãt -

ment B. 



:,a ria,:o'.r.eri_ est en  
L'élévation 

Cette maison d'une structure très srnp e, 	__ ._ u:e 
ornementation assez riche (voir page suiva:te;. 

La présence des différents matériaux. créée ...._ 

_ renie discrète (pierres polychromes, briques, bois, a.•ccses). 

Les entourages des ouvertures en briques et granit 

taillé, sont particulièrement soignés. 

p 

n n 

IIITh 

?rois bandeaux de bricues décorent le pignon. 

Présence d'une vierge dans une nice 	symbole re:igiecx. 

Mor.t_fcrt dessine une fenêtre double trilobée, d'inspi-

ratio^ gothique, et un porche "roman". 



Avec ces `eux de Cï CG^E (Pe _e'✓i, é8a eKe:.t sr _es 

communs de 1a Chardière), cet €dilue modeste est caract€- 

ristiq•ae de la production architecturale de Jules )fort for:. 

La diffiellt€ d'embel_issement ties façades consiste 

dans la conciiiat_on des données ct`__itaires €concrciques, 

constructives ; Montfort s'y attache et réussit un "exploit" 

puisque quatre-vingt-d`_x ans plus tard, les propri€taires 

sont toujours ravis de posséder une maison "saine". 

al 

ic 
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présentant aucune avanc=e. 

L'entrée est-  décentrée. il faut emprunter un esca-

lier pour atteindre le niveau du rez-de-chauss€e. Cette d'_s-

pcsit'-on permet d'avoir un rez-de-chaussée surélevé de la 

chauss€e . isolation, par rapport 	la rue, appréciable. 

De ce niveau part - escalier à vis oui dessert le ter 

et le 2ème étages. Le rez-de-chaussée et le ter étage compor-

tent chacun une antichambre, un salon, une sa'-le à manger et 

une chambre. 

Les chambres sont situées er. façade et sont plus gran-

ces que les salles à manger placées côté cour. il est regret-

table de voir les lieux s'ouvrir sur la salle é manger. 

-Pour éviter toute confusion dans cette description, -- 
faut signaler que cette maison est conçue pour deux habita-

:ions du même type. 

Les pièces principales sont situées au rez-de-chaussée 

pour l'un des appartements, et au ter étage pour l'autre-

L'appartement du rez-de-chaussée a sa cuisine, ses toi- 

Lettres, sa cave, son débarras au sous-soi et une chambre 

secondaire au deuxième étage. 

L'appartement du premier étage a, lui, sa cuisine, un 

Comble au deuxième étage, et une cave au sous-soi. 

Cette conception a b'-en des éésavantages, entre autres, 

la circulation verticale commune aux deux habitations. 



---
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_;_. 

Lez murs ces _façades sont porteurs, ainsi Qu'un mur 

refend dans la longueur do bâtiment. 

Le plancher s'appuie sur un système 

- mur façade . 	épaisseur C,55 
- mur de refend . 	épaisseur 0,50 (sous-soi) et 

,lé (autres étages) 

- mur façade cour épaisseur C,LC - 0,55 

avec des parties entre porteur de 3,70 et 2,75 r. 

Montfort dimensionne son bâtiment solidement. 

La stabilité de la structure est assurée par les 2 murs 

pi-gnons et un mur de refend espacés de 5,10 m. 

L'assise semb_e être très résistante. 

îC 
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LA FAÇADE 

La façade est caractéristique des choix architectaraux 
de Montfort, c'est-à-dire style "gothique êlénentaire" . vcir 
porte d'entrée, double linteau, traitement des lucarnes." 

it 0  

Cette maison n'existe plus. Elle était située Hue de 
Gisant et Put démolie en même temps que le pensionnat. 
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P&ojU d'une chaoct£c - !8&9 



~..,..;_...: .._esse deE t ans. 

La chapelle est un espace fermé, de petite dimension, 

divisé latéralement e:: quatre parties 	trois travées • ur. 

faux-choeur. Largeur 	n. , longueur 	5 n. (voir plan ci- 
de sseus). 

Elle es, éclairée par quatre ouvertures ; :a plus im-
portante est au-dessus de l'autel. 

Le niveau de La chapelle est à _,10 m du sol, il est 

atteint par cinq marches. Deux n_ches sont pratio_uées dans 
l'épaisseur des murs longitudinaux. 

Pour cone let le vide architectural, Mont fort créé 

"une peau" qui se traduit par des cotes. la substance de 

l'apport décoratif est c_.._ _e fait qu'elle estompe la vSri-

table volumétrie du coffre -....a_ (voir dessin page suivante) 

- La hauteur sous voûte et 	,,5 s 

- La hauteur sous plafond eat 	„5 m 

I<' ')(' 





ter, • 	< 

~e ,., ~•_em=_rt e:t .orcig de cc1.es d'o~.iaès. 

Les doubleaux se rejcignent au culot qui sera certaine-

ment mouluré. 

La naissance du doubleau longitudinal est au-dessus de 
celle du doubleau transversal (voir page précédente'. 

La façade principale (voir dessin page pr écêdente). 

Elle présente un portai'_ comprenant une large porte cen-

trale et une fenétre haute en tympan, inscrits dans la même em-

brasure. 

Sur le fronton s'ouvre une très petite baie. 

La porte est cintrée par un arc brisé très peu accentué. 
La fenêtre ?saute a la forme d'un oculus polylobé. 

La petite ouverture supérieure est coiffée d'un motif 

trilobé. 



La simplicité des lignes de cette chapelle ne lui en 

donne pas moins une redondance certaine. 

L'impact du thème de la nef voûtée met en place une 

conception traditionnelle. Celle-ci apparaît d'une façon 

variée, mais aboutit ù un projet inspiré de l'art gothique. 

Rien ne permet de dire si, en dessinant cette chape_ïe, 

Montfort fait volontairement référence aux églises gothiques, 

cu bien s'il répond à une "mcde Nantaise". 

'-n tout cas, le parti arrêté par l'architecte va_crise 

la construction, en définitive assez modeste. 



i.°.CH=°.EC'URE -r:ELI3IEJSE 

- ?rejet d'un ma•uso.ée 

- Projet d'un mcnumenr. aux morts à Naines 

- 16onument f unéraire de hionseur Echappç 
(cimetière de la 3cuteillerie - Nantes) 

- Monument funéraire de I!onseur Sibille 

(cimetière de Miséricorde - Nar.tes) 

- Monument 'jneraire de Monsieur Guettrct 

(cimeti?re de Tours) 

I 
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PROJëT D'UN 74AUSOiEE 
------------- ------ 

Parmi les archives de M:MI`FCRC figure une esquisse 
aquarellée datée de 1871 et représentant un Tausolee. 

Celui-ci est de toute évidence dédié aux soldats tombés 

au cours de combats pendant la guerre de aS70, ainsi que le 

montrent entre autres choses, des tab_es mémoriales, les cas-

ques qui ornent la balustrade, des pa_mes symbolisant :a va-
leur. Le paysage, derrière la coupe suggère un lait de guerre 
ravin dominé é gauche par un tronc d'arbre déchiqueté. I1 était 
sans doute prévu d'ériger le mausolée sur les lieux mêmes de 

is bataille, mais aucun document ne permet de localiser ceux-

ci. Seule une croix de Lorraine apparaît s plusieurs reprises 
comme élément décoratif. 

Ses dimensions sont les suivantes 

- __. jeur : 5m5C 

- Largeur : 5m 

- Hauteur : 8n 



A) DESCRIPTION DU MONUMENT 

.: 'éd`_;ice abrite essentiellement une chapel_e (coir coupe 
avec autel). Celle-co est voQt e en plein. cintre. Elle est 
_clairée par deux ouvertures pratiquées au-dessus de l'autel, 
dans le mur opposé 	-'entrée. La vote supporte une sorte de 
sarcophage. 

Une terrasse fait :e tour de celui-ci. Sa fonction est 

décorative . elle sert de support e la balustrade ainsi qu'a 
des caisses contenant des arbustes. 

Sous _a chapelle, une crypte. 

Sur les parois latérales, à l'extérieur, les tales 
mémoriales. 

Devant l'entrée de la chapelle, un parvis de chaque côté 
duquel se dressent deux torchères en pierre et bronze, sencle-
t-il. 



7A CHAPELLE 

Les quatre pilastres 

d'angle servent non seu- 

eaer.t d'armature à la 

ccnstruction mais aussi 

d'élénent d-ccratif en 

se prolongeant au-dessus 

ue la corniche pour for-

:i.er quatre courts piliers 

.;..tenar.t une urne c_as- 

L; 

- S.,. les côtés et par-derrière, sont disposés des caveaux 
surmontés de pierres tombales 

- ..'enseible repose sur un triple socle 

H1! I 

$i OR:EMENTATION 

177 



- Une corniche marque :a séparation entre la chapelle et la 

partie supérieure de "édifice en forme de sarcophage. 

- Cette corniche est soulignée par une guirlande d'anneaux 

et de rubar:s (inspiration :8=me siècle). 

- Sous la guirlande court un bandeau sccl;rtt d'une grecque. 

5 

- :.a base en saillie forme le suce. 

- Une balustrade baroque couronne in corniche. =1Ie est lourde-

ment ornementée.  de casques, de flambeaux renversés, de croix 

de Lorraine. 

LE ST,RCPHGH 

- Ses dimensions sont remarquables . Longueur . 7 m 
margeur : 2a8C - Hauteur : 3m50. 

- Le couvercle de forme pyramidale est orné d'une grande croix 

de Lorraine en saillie. 

- La décoration du corps du sarcophage simule un drapé dëcoré 

de palmes passant dans des couronnes de lauriers et retenu, 

tout autour par un galon. 

- Une rangée de cannelures marque la base, a:: niveau de :a 

balustrade. 

118 
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ELEMENTS EXTER?EURS 

- Une torchère se dresse à chaque angle de l'edjfice. Le pied a 

sur chaque face un flambeau renvers_ ainsi qu'un anneau en 

bronze (coloré en jaune sur l'esquisse) 

- La sobriété des pierres tombales est à peine atténuée par la 

présence d'anneaux en bronze qui rappellent les cercueils. 

C G N C- .i S I G N 

Ce projet est à plusieurs reprises représentatif d'une archi-

tecture ^.ércque 

- par la commémoration d'un fait dramatique 

- par une mise en scène elle-mémo ::ramatique, c'est-à-dire ]s 

construction d'un immense sarcophage sur une chapelle entou-

rée de tombes 

- par une surabondance de dr`coration symbolique tranchant sur 

la rigueur des lignes de l'édifice, comme pour bien marquer 

la vénération réservée aux héros, perpétuer leur gloire et 

le scuvenir de leur sacrifice. C'est ce qui leur est d2 :.-

delà du àéooui_lement de la mort 

- par le fait que Montfort doit être personnellement ccncerr.- 

puisqu'il a pris part aux combats, et  pour 'lui, la ceinture 

de gloire € mi-hauteur du monument, comme entre ciel et 

terre, ne symbolise-t-elle pas les offrandes spiritue.les 

des vivants ? 

C'est dans cette mesure que peut s'expliquer sans doute la 

conception u'un mauscice-chapelle sous forme d'ur . temple paier. 

sans grand rapport avec un édifice chrétien. 



1 C 
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En tout cas, comme dans le projet du monument aux morts 

é Nantes, l'influence de 1'Ecole des Beaux-Arts est évidente 

dans le graphisme et l'crnenentaticr.. __ est certain qu'une 

grande satirise du dessin permettait de concevoir une telle 

ornementation. 

-1 ne sentie pas que des édifices de ce type aient eté 

construits. Ni S'ouvrage de GARAIS, ni !'article du Capitaine 

SICAFD n'en font mention. 



PROJET D'UN V.ÛNUV.ENT AUX )IDR^S 

DE '-.A GUERRE i 7o-?87i A ::ANTES 

Montfort, comme la plupart des architectes de sa génération, 

participe é !a guerre. 

... Ncmmé capitaine d'une compagnie, à Confie, il se _fait 

remarquer par son activité, sa bonne humeur, son entrain, 

son endurance et son esprit militaire... I1 contribue e 

l'organisation et â '_a défense du camp et à l'achèvement 

de la redoute de _̂envie. 

Il reste $ Conlie ,`usqu'à la prise du Mans, reçoit alors 

l'ordre de battre en retraite, et rentre â Nantes avec sa 

compagnie toute entière" (:). 

Il est vraisemblable cue l'élévation d'un monument à la 

mémoire de ses concitoyens revêt pour lui une signification 

particulière : dernier hommage â ceux oui ont péri et dont 

il a pu connaître le sacrifice. 

Il s'agit bien '_à d'un de ses premiers projets d'architecte 

puisque 7!or.tfort a fini ses études avant la déciaration de 

guerre. 

Nous disposons d'un seul document, en mauvais état, qui re-

présente une élévation et une vue perspective aquare'_iée. 

Cette esquisse est traitée à la manière de ses travaux 

d'étudiant. 

181 

;71 Nécnotog~.e de Mont6o.tt part Etève. 
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I 

D'après .a vue perspective, il est clair que ce mcn:umer.t 

doit s'élever sur la Place ?féilinet dont on aperçoit les 

immeubles typiques en second plan. 

La statue de I4éiiinet actuellement visible a été évidemaent 

placée après is mort du Générai, survenue en 1894. 

L'architecture choisie 

:1 s'agit d'un monument sobre, d'une forme d'a`_1leurs courante 

courte colonne quadrangulaire massive coiffée d'une petite 

pyramide, élevée sur quatre socles er. degrés. 

Un entourage certainement prévu en bronze délimite l'ensemble. 

282 



a) La décoration affecte__a_ facade_pri r.c ioale 
- inscription votive entre deux palmes (symto_e de valeur 

m.`_litaire) 

- armes de la vile de Plantes 
- hermine de aretagne 
- sur les autres faces sont gravés les noms des mors 

b) Des éléments d&co__ti°_se retrouvent. t___ 
les_  azr_c c_b-_és 	 -  

- à la Case de la colonne, des hermines Bretonnes 
- sur le piedestal, une guirlande de feuilles d'acanthe 

d'anneaux et de feuillages stylisés et double torsade 
pour souligner les quatre faces (voir dessin page suivante). 
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1 GTE 

les éléments décoratifs, bandeaux, guirlandes, torsades, 

atténuent la sévérité de la forme. 

L'ornementation employée par 14ontfcrt traduit la symbolique 

du si=cie puisant à toutes les sources. 

Hermines soulignant le courant particulariste bretonnant 

très fort à cette époque (ainsi qu'or. témoigne la production 

littéraire d'alors et la presse nantaise (cf. 3ibliograpnie). 

Palmes : en hommage e la valeur militaire 

Temple classique : à la gloire des ^arcs 

Jivers décors floraux et abondance de guirlandes. 

L'influence de 1'Ecoie des Beaux-Arts est évidente. 

Ce sont le, les réminiscences d'un art décoratif qui 
va s'éteindre. 
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CAVEAU D'ERNEST ECÜk?rE OU CHAPELLE ?UNERAIRE 

..-. constructioc en granit est 

...ive. Tous _es éléments de 

_ _.._dice sont rigides. Aucune 

...: nentetic.^., à part celle de 

Les piliers : _i l'architrave est soutenue par des 

piliers sans chapiteaux. 

1b6 



Cepe:;ca^.t, l'illusion du chapiteau résu)te de la crésence du 

décor floral sculpte aux angles de l'arc'-crave 

Le tympan  est orné d'une croix ce=taque gravée en creux. 

Le côté massif de la corniche et d'a reste du 'aot:menc est 

temçéré par _e traiteraient de ses angles (1) et de la partie 

supérieure du fronton. en forme de pointe courbée. 



i-'8 

Sase  : les pierres oui forment la base d' monument sont 

plus larges. 

Ceci répond à une triple nécessité . milieux supporter le poids 

de l'édifice massif, briûier _a vertical__€ des _ignes et faire 

symétrie avec la co.niche d&ordar.te. 

h;  
Chaque pierre de 2a vase est taillée en moulure 

pour se mettre â l'épaisseur des parois. 



LA SE?.TLTU?f 	IfCABLE M C^.E SIE_i.-L.  

!ontfort est choisi pour raiser _e monu:nent.Sibille et 

M.o.^.tfort cr.t ét€ adjc_nts au '.'la`-re. =1 se:nhle que Sibi1'_e 

ait eu une can'iere to._tique locale- 

Montfort dess`_::e ur projet o le syncc'_isa:e reü gieax eat discret. 

Cette sépulture est suscep._oe d'abriter crois cercueils. 

.._ pr`_ncipe de _ ente^rement est d?vi_ 4e sa sigr.'_f:cation 

pret:ière puisque le _ morts re ._..c aa-ôessuz. .... .,ci. 

._;cc pratique e..: ,-_, ente a_ _;...._ __,__ ._..s _:.. .. -. :..e_. 

ur`=__.._ :Ch2 e_.c ..- 	._ de _ar... ._... 

i89 
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... .._;.é ..._ _ .._ _a tc,thc est c_a_sique, Inspiri'e Ces TO.T.2Ls. 

__ s'agit d'un iet'_L temple en Granit, dent la façade pr neipa c 
a d eux cclotes oui soLtienr c-^.t ü!1 i_...,t..... Lem  -wt's e_ _ d___. 

re du tonument sont en rr.aço nerie pleine, dépourvus de déco_.. 



LA FAÇADE PR:NCI?ALE 

Les deux colonnes monoythec --.,c r c. .,..,. ,. .... c. _.- :i( ^... __ .-..:x 
deux angles d'cn élémens ,:._ 	.eux .:.. .-..: .. 	c.._._... _,.__ 
verts d'une feu':_.e deacacthe). 

Le chapiteau composite 

est d'inspiration dorique II 

190 

Deux consoles sont 

dispcsées a la base 
des colonnes pour 

recevoir des vases. 



LE FRONTON 

L= FRONTON 	son tympan est réduit parce que délimité par un 

large Tarnier et une corniche épaisse. Une par.iculariti : son 

profil oblique rompt _a vertica'_eté. Cet effet est renforcé 

par la dispcsitiot de la croix latine, en saillie e. dont la 

branche intérieure semble avoir été glissée sous le larmier. 
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L'ELEMENY RELIGIEUX - in CROIX LATINE ------------------------------------- 

I: s'agit :c du seul éléme*:z religieux dont la sign'-ficacon 
est rendue plus évidente par son Orientation vers -es per-

sonnes qui viennent se recueillir. 
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Les celés 

1{en L:crt travaille l'appareillage peur créer un relief. 

Les joints en creux délimitent d rangées de pierres , 1'arNr:-

-rave et la corniche de '.a fa;aae .rincina'e se retournent ..._ 

ces c6tés. 

La plaque commémorative 

Rouleau déplié souligné, couronné également par des éléments 

végétaux. 



Ce monument ne se remarque pas parmi les ch.ape'_7es du 

cimetière Niser!corde (absence de monumentalité). 

Cependant, il a la qualité d'avoir Sté soigneusement conçu. 

On peut déceler une certaine délicatesse, €iégance dans le 

traitement des détails que l'on ne retrouve tas dans la 

tombe de Monsieur Echappe. 
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Cri7.?1?_._.SERE-..? DE LA FAMILL°_ G.,:-.."°^T rt TOUES 

acnt fcrt cX: c.:te la :&p'-?que 5.1 trriheau SIBIL=E. 

Il tire des leçons de l'antiquité classique. 

Ii s'irsp_:•e de l'ordre ionecue. 

Le choix de cette reference lu_ permet de satisfaire les cLTents. 

Aucune protestetio. ne peut être faite, le néoclassicisme ayant 

été accetté comme bonne architecture. 

n 

- 
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aof,o//v e 5,6/k 

Montfort modifie quel ues détails nais ne transforme 

en rien la forme générale (exemple, les chapiteaux). 

19L 

se,oVlivre 6amh`'o/ 

Nais l'existence d'un socle et d'une base débordante 

donne moins 5c rig -té et plus d'é_égance e 1'er.sec:- 
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.%ia 4o,t de f4Cnt4(eun Le SCanc 

Gu Lieu-d.Lt LQb Pckkc neb - Rue de Ven.LCu 

Années 7874-7875 



Il existe quatre prcpcsi:'_C.^.S dent _a Scg cuÉ t"2 de eç \ 

S'id e ini: ale au projet aboi ti. 	 j•  

Ç 

~~J FFFrrr-==—ke —__ 

- __ _._ __ __-dessus est l'image même d'une raiser. tcurgec_se. 

- __ schéma "a", représente ;a prcpositio:: de _'age.^.cemert du 
. er.-de-caausse qui se co:rcose : 

. d'une grande salle (probablement salie de billard ou salon) 

. de trois autres pi&ces 

. du départ de l'escalier, et 

• d'ur. vestibule 

Sr les esquisses, le traitement des façades diffère 

très légèrement, tandis que _e_ tans, eux, se zod_fier.t 

d la 3eme position. 
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Ni is s;ruciure constructive, ni les plans ne changent. 

Le ciessir, de la façade est plus àétaiil€ . ainsi appa-

_rait l'utilisation de la trique, décor pcychrocr.+_our classique. 

L'orccn.ance simple rait cu jeu de la synctrie. 
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Ls dcstr-t ut_on change tota_eme:_, -__ t: 	_ refend 

sent cis.oses ûifféremm=_r.t. 

La maisor est découpée er trcis travées longitudinales. 

skrts 

a 
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Les deux pièces de réception, s€par€es par un couloir, 

s'ouvrent sur _a r_;; ère, s'inscrivant dans _a çres.ière travé=__ 

.._ 	àéfinite a_..__ ,..:..s espaces .f c.. 

J r  

7 	 - 	 3 

L2 deuxième travee et r_servee a _a ;...--
rieure-extrieure, rez- e-Chcussée - premier étage. .;es  cabi-

nets ;'aisance sont à l'arrière de l'escalier (fig. 2). 

La dernière travée est divisée en trois pièces, la cui-

sine, la petite salle é manger ou office, et le cabinet (fig. 3). 

Ce plan de rez-de-chaussée manque de ncblesse, -'esca-

_ier est re:ativenent étriqué, les deux entrées sont sans 

ampleur. _a discontinuité du salon et de La salle à manger 

traduit bien cette faiblesse. 

Au premier Stage, _a distribution dans la première et 

_a troisième trevee est identique . soi: une chambre ouvrant 

uirectenent sur le couloir et deux autres sur un petit cega-

gemen;. Chaque cn:anbre, de belle dimension (2 m2) a scn propre 

cabinet de toilette et sa cheminée particulière. 

La conception de cet étage rie scultve aucun. cozunentaire. 



L' çl&;atior. 

:es façades n'ont pas é_é rio i °e:,, 	uf a. .._a.. 
des combles. 

:71 
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Der fière trctositio.^. . Projet dFfiniai. 
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:Je ne "S Veau un changement se remarque, -'ertprise au sol 

est de 213 T2 au :ieu de 225 m2. Ma.gre 	celte, Montfort roussi; 

donner plus Q'é_€garce â ce projet. 

Une seule entrée subsiste et sert de salon d'été. Le sa-

lo -: est contigu è la salle. é manger. L'escalier s'élargit, prend 

de l'ampleur, les espaces de cireuiaticr$ S'agra.-:disseL: Dien sur 

au détriment des autres pièces dont les dimensicns demeurent sa-

tisfaisantes. 

La façade s'enrichit. Alors que Mcntfort avait prévu -'en-

tccrage des ouvertures e:: briques et -les murs en pierres ban ehes, 

il adopte la solution inverse . parements de briques sur les murs 

et ouvertures encadrées de pierres 'blanches. 
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Travail de _'entourage de la fenêtre de la mansarde (style 

Louis Y.I=I). 

Les marches du perron et sa rampe retiennent toute 

l'attention de ?iontfort çu_ a réussi c ne pas faire une verrue, 

mais un é'_é7.'ient deccratif sl:pÇ_éC:e t._c _re de la façade. 

:a; 
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Les li^te2•.z des ouvertures sor.t nettement mieux dessinés. 

\ ` _ 	 ~ .•~ `tom—~~ RjJTLLJ  

Nul doute çue ce dernier projet plus eia"oré et élégant, 

ait dc né sati2facticn au client. Mais la .maison a Été dé;rl:_te 

récemment pour permettre la ccns:ructior. c'.,n grcupe d'immeubles. 

7E7L . Montlorc est e:core jeune arc*itecte. 11 crganise son 

projet sinpement et _ui configure sa clarté et son 

_de=ité propres (maison bourgeoise). 

- Eche1_e unitaire de composj.lo.': 

'.ne novation .n'aurait pas apporté £ s_.. __i r.., ,.i surcroît 
cc north cur 

- _'crnementacicn est cccrte, 	tcu:e 	__ ._.':e sic 	: ;at _~ 

_raicenent des brceue- 	et 	[=---... 	P,....,_c... - 	it __...; 	.~ 

turc 	e.—._tion .._..c.. 	c... 



T..iA AIL D' DETAIL 

Le d&cor ex.;ér?eur 

Le balcon es:, soutenu par 2 consoles à volutes 

- Les balustres one :une :tree en poire très CCurante, leur 

,- cache et leur chapiteau un profile fort single. 

)es consoles identiques scutie-ne:.'_ ùcs ___..__...._ 

ecurcznant les ouvertures. 

=O5 



- Décors intérieur 

Montfort travaille également de près _a décora_ic:. _:térieure. 

- Dessin de _a .._c..,ee .-e _.. „clic 1 manger. 

- Dessins des carrelages. 
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La reproduction des dessins lis-̀tiles a -'acan;age 
d'être coirpreher.sibie a tous. Cependant, enccre une fois, 
Li est nécessaire de rappe'.er que Montfort .'..e compose pas 
Ls_T:édiatement des p'-ans cohcrei.s. Ceux-ci sont pr6cëdes 
par un travail de recherche griffe. '..r. sur des mcrceacx de 

papier divers. Ces documents sont c:rbreux et xcici is 

photocopie de _'un d'entre eux lercqui<_ ce p1ans pour :a 
raison de Monsieur Le 3ar.c). 

J . 
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CHAIRE ET AUTEL 
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La C^A.IRE JE SCNT-SEBAST EN (Mars 15) 

L'(glise de Saint-Sébastien est terminée et ?4cr.t:cr: 

doit fournir Is chaire et les confessionaux. Seule, is chaire 

figure dans _es archives. 

L'église de Saint-Sé'oastier. est bombardée pendant la 

dernière guerre et un incendie détruit tout ce cu'- peut hrfier 

-'ir..t€rieur. 

E:2e est reconstruite, semble-t-il, telle qu'elle étai; 

au ?ÿè siècle, c'est-é-Q_re dans un style qui se veut gothique. 
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Dans cette église cu- mobilise 1'intér4t des habitats 

de la commune, ?4ontfort prévoit une chaire assez inpôsar.te en 

bois• 

- Lettre du !Faire : archives départementa_es - cote '9803 14804  

Commune de Saint-Sébastien. 	12 Avril 1876 

monsieur le ?réfet, 

J'ai l'honneur de vous adresser ar. certificat constatant 

que :es travaux de 1!église paroissiale de Sain t-Sêbas tier: sont 

terminés et q.:e la cornrnure a participé à la dépense pour une 

somme de 3.200 francs. 

Je profite de cette circonstance pour vous remercier Cr. 

...on nom, au _-.om de tout mon Consei: et en celui de mes adminis-

trés, du nouveau secours de 5.000 francs que, grâce à votre 

bienveillant appui, 	État vient d'accorder à la fabrique de 

Saint-Sé'oastier.. 

Recevez, monsieur le ?réfet, avec mes remerciements, 

l'assurance de mon profond respect. 

Le lire, Mérot du Barré 

_TUDE Di: DESSIN DE LA CHAIRE 

Composi tion 

Un escalier a deux volées de E marches chacun conduit 

le prêtre à la chaire. 

Le dais est supporté en arrière par un panneau. 

2-- 
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L'avancée de a chaire es t cractrie par i fonte 

cn ce^.i-cécaacre. 

..r.sQn ,_e •v'e: ca.. _. et prc.ég&e par 'a^, rar-e 

=aec'de 	-- _--estrade. 

Cette cisposit`-on `- 	?- r -eats ecrre........ .-. 	.. ._._ 

na'c-tne. e 5e _ 	. 

Dei peteau>: 3e .._.;r. carrée e:rccit& dans u.. scc=e, 
tat.:te:r.ert es panneaux. 

- avancée 5e ':a chaire est scuter.ue par deux poutres 

ar.cr%es z l'ar rière _e I'es._ade et se c.__sZ.._ to avant à -a 

_---c1 an pc.•._-a-fax, s.,. -- pc-.re ma`_tresEe. 

Jeux autres -iéc.er.t_ ce .,cast- c.e o..ser_fs s:.. .s 

pièces c-ùess,:., pier ent stuct•urer -'avance -_ la chaire. 
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La vue de _ c._. _.... __ 	c__ cr2 .c_CR =..__. .. ____..._.._ 

et scn _ce e; a _'are_c de _.ois cc_omez ci sLp .,_..t a: 
icurd e.*.tat.enent. 

La d cora,.ic:, accentue 1a cc.̂ ..poli ticr. verticale ça_ 
ccn~ui-. 	_a crcix . colonnes :.u:•=ieséea de titis fenêtres 

arcs priss, elte- nes s•..rr..ensées à'tme .e.a_tre tri1o'ce 
tir€e vercca?errer.., le toua couronné 5',.:e toiture P=aie 

coiffée .._ :â croix cuff c1e. 

L'aspen Çe.nw"a'_ _aft peter é .Sr: sothique. 

in effet, _ __:anon 5e _a talustra e .._pa._.e ....,...re 
un décor pa: ._„_.. uu. __su: et cg_ ales __an4uce.. .. ...e .entre 
t ii7_éc. 

~~I 
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Sur les panneaux de la rampe, des "lancettes' encerclant 

un décor trilcté accen:.uer:z la vc_or.té de corner aux rlémerts un 
aspect gothique. 

pace. P #.ape 	 L nc.Hc 

Ces deux figures ornent éga_ement le panneau du dais et 

suggèrent le principe d'une fenétre og_va__. 

_e sommez ,.__ 	_n itaux PctE C' aptu_ verticaux de 

I'_'^°- ]e^ eer cc:. •.•. `: .: ;: 5' .:: 	 GË :. 	___s  

pendant 1 =. " . _ 	:__  	. 



'dotons que cette chaire ne présente pas une 

'ldiaphanéicé" et ur équilibre remarquable, tant par 

la composition hiérarchique de ses trois éléments 

(base - balustrade - rampe - dais et sot support) que 

par so- décoration de p-us en plus importante, au fur 

et c mesure que l'on s'approche ds dais. 

Montfort favorise heureusement la verticalité, 

ce qui allège considérablement la figure. 

ii donne à sa chaire une bonne proportion, 

?oigne la distribution du décor et s'attache certai-

nement aux details constructifs. 

Il faut rendre hozrnage â un travail qui cor-

respond â une époque béritablesent révolue. 
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Dans _es archives figure .::,e €tue d'autel (voir 

page suivante). 

Ce décor est une reprise ultime des mêmes éléments 

architecturaux. 

La construction est cohérente, équiiibrée par -e 

dép- ciemer.t d'une 'vase horizontale et _ e'.€vatior. dune _flèche 

Les colonnes créer:t, par leur .-.- t i ti., , ,:::e idée ..e c_ .--• 

218 

Son vernier projet _ __oi5:;e __ _a verticaiit". 

'origina=it€ de son système ornementa_ est inexistante. 

Ce nc2nc, nid-t:ort ver connoser un .lénent Mangé. Les croquis 

ci-eess.;s sont= rév€laceurs de cette •volonté. 
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Au début de sa ear'ière, Eont 'o.t conçoit ut certain 

nombre de meubles. 

Les plans retrouvés rie sont, en effet, .a. poste-.ears 

1881. 

FROJST :'UNE CHn?fc o F. COUCHER - LETS 

Le décor de cet ensetc_e est dir tiryiur.d_. 	.. .a ^r_= 
enaissa..__ Cr Baroque. 

• 

2ZC 
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Les 8"_cmerts décoratifs es plus caractéristiques 

sc-,t : 

- aicnne en balustres sculptées, avec chapiteau 

révélai;. une_nt c-rpr ta tier. libre de _'art antique. Dans 

le projet du _it, elle est prciongée par un pinacle. 

- Fronton _r.terromçu encadrant un socle (i'arncire) 

ou une coquille (le lit). 

- :a coquille. 

- Les arabesques symétriques au feuillage léger. 

Les projets des meutles conçus par Montfort montrent 

la n..a_trise du dessin et la finesse d'exécution ce celui)ci. 

Sur une planche particu_ièrement révélatrice à ce 

point de vue, V.ontfcr: combine en ur. seul dessin des élë:nents 

qui se troue_.; être communs au lit et _a table de chevet. 

En outre, sur 1es tessins grandeur nature, la coupe 

accompagne rigoureusement l'élévation. 

L'ex cuticn de Cette chambre é coucher est réalisée par 

deux artisans Nantais, Messieurs Ba:- ,: _., 	bou5.=.onre .. :et- 

tre 3onsor.'-ère du _ï 	Mars 	18?8;. 
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'roes d'ur. buffet, Mars 1e78. 

-- cSor cc e -,a.:c:_ e 	-`g-e-.en: d'insp'-ration 

223 

t 	I  
III 	 r 

es portes de la partie cas se d 	affet son; ;rat;êes 

ce la mène marièrù que 	s -~...,._ 	- e. rercc tre .. v... -v 

°Cé StiCL 	ëntin < ..... _. .. 	lIr~ 	. 
[v`C-I `f III , 

)icrt c°i u.L 	ze encce mec.- .,J1C`L, e;te. ,cur' en:..c-rer 

sc.^. meuble. 

La ecrr.:che interrompe rappelle celle de l'armoire de 

?a chambre pr=cédemment étudiée. 
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N0.":L_°Ort commence à étudier les p.^cpC rLiOLS de son meuble 

__ .v. de ..: uis de d%ccraLICr. E.. é._ , __ opte pour .a,. 

Une des caract&risti ues des decor ef1 T,5 Cao projets de 

m-0:iliers retrouvés, est .^.e comporter des dessins d'exécution. 

srandeur nature represer:ant des 'ragmienzs d'é1évatio❑ accompa-g

nés de leur Coupe. 

Sur ces etudes, Montfort indique ëgelemer.: ___ sy'ztèmes 

d'erre o :ment des pièces. CC.̂ .Sid& ores cela CGTT.e uns des C0.*:Ra1S- 

Sances de Montfort qui peut réaliser la représencatior: fragmen-

taire de son meuble. 



Sibtict4C,oue Renia ::, 18H 

Ii s'agit d'une commande de scr. cousin Ohenar.ta_s ?i 

d_sire avoir ur..e ._clicthéque style ner:ri 

'Mais, je crois que les colonnettes seraient plus dan: 

.e style corne ceci.-. d'après Gr, ::t heir`_ II que j'ai vu à 

..érogan. Colonne trZ_̂ mince du haut, va en augmentant jusqu'à 

'.a base, elle est cannelée. 

La base finit dans un motif cueiconoue. 

Ne penses-tu pas que le chassis des _ rtes doit cers 
w 

o:'.^.€ de fortes fnouil:res e.: re_'_ef (eY.'::'a_t _ ...._ lettre 
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!ontfort répond donc d une commande assez précise. 11 

fourni: en meruisie_ es profils en grandeur. 

14cnsieur F:atreau s'engage â faire les seu_ptures de la 

^ibiiotnèque pour 228 francs. Montfort i•a'_ avait fait un devis 

de 273,75 francs. 

-3 motifs frise à 20 l'un 56,00 (prix Montfort) 

- 	actifs frise 8 25 l'un 75,00 (prix Piatreau) 

- 	'• palmettes b 2,50 l'un 10,30 (prix Montfort) 

- 	pa'-mettes à 2,50 l'u.^. 10,00 (prix ?iatreau) 

- - 	Thapiteaux z _= l'un 60,00 (prir. Montfort) 

- 	chapiteaux a 2C _'un 80,00 (prix Pltreaa) 

- 	zaires casses de cclonnes 

5 -l'un 20,03 (prix Montfort) 

à l'un  28,OC (prix Piatreau) 

- 	3 rosaces â 1,25 l'un 3,75 (prix Montfort) 

à 1,00 l'un 3,00  (pr-x ?-atreau) 

- 	pi=astres 5 l'un 20,00 (prix. ?4ontfort) 

corps du bas è 8 l'un 32,00 (prix 'latreau) 

Ce tableau têmcgne des pratiques de Montfort qui 

demande à L'artisan de ..acail_er au c_..- 'cas prix. 

Cette attitude d.._: .:._ ..: gr. _- _ ., .. ,,.._cec:. 

..._-z non d'un gentilno:r.::_... 
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Tabke stye Rena<eaance 

I 	 I. 
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Cette cam...: £_11e 1e gclt :eur :a ericde .._.agi II 

et une sobriété des lignes. 

La décoration s'arréte à un travail des pieds et des 

croisil:cns en forme de ta_ustre. 



Tozbke as crevez Cu noucc t:a.izé 

=i n'y e aaa __ décoration de ce meacic at çeu 

.. éléments décoratifs. 

La plupart des effets sont dus aux pieds canne'_és 

et à _a légère "rnodér.ature" ces traverses. 

i. est vraise:r.c _agile que cette table de chevet, 

par la découpa.e de ses éléments, se veut être de style 

renaissance. Les lignes cr.t _a même seb"4 e-,é que la tacle. 
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La ccr.a cie. Janv.it.t tt4 

r TT1I1 . 5  , 

.Ave_ . ses pieds très mo'uluréz, ca.^..tei& c te?'m_né3 
en toupie 

ses t^averses sculptées e. ses ent^etcises 
_han tau ̂nées 

cet :.E  console de 84 cnn .^.e hauteur et L5 cm de 

:e_-Fer, .._.__... .,r émet asses surchargé. 

:i ercc^e, les dessins we hiontfo^t ^c vale nt que celui- 

.i 	epp_içue â pr€voir le système constructif e; anime son 

trait d'une volonté d'exécuter un travail élaboré. 



Obeeevatioae sut tea pkcjeta de meubtea 

L'urne manière E& ra-e, les r.:euc_es se veulent de 

style 3enaicsance. 

I'_ y a cepend&nt des motifs dcoratifs 5aroques 

eronto:: interrompu) Cu de style Louis ;:III (toupie sur 

.'entrejambe des tables). 

Un regard plus averti dans ce domaine pourra_t sans 

doute y découvrir d'autres ressources 6'inspi râtj ora. 

En -out cas, la décoration.- est toujours tr?s pcusaée. 

Iais, Montfort ne suit-il pas simwiemest '_a mode de sor. temps ? 

A cet égard, un catalogue fn i::Xèmc sicle de i.eglas-vaur;ce 

cé=èore !'atr_car,t Nantais de meccles_, est rç•ai'_2teur. 
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Les caractéristicaes sent également . 

- _a cualit? dw dessin 

- a précision de celui-ci, : _ët :'c au _façonnage et ô 
l'assembiage des pièces. 

D'ai.leurs, .'architecte s'e:.gage b donner des plans 

très rr€cs é - ._..._..;e çu: les su-̀vra exactement... 

(vair lettre c_-des sc'.:-;. 

r ré<u7 f,... /._l..q Lo.....% 

. du..; il.. ,çl fr ic..f -r.. hay,, n...I. 	,f/.... 

,. t. ......V ;2,, ,;.4 ! . /_...; .C/./._  

q. 	
• 

:~a 'na ..t /' ,....û....'... 	_ • - / • _ 
rte ...... .; .... dw o.... Lô - r ... /. 

£/m.— n.. 	
.. ~r 

^~^.vL.«.........(y t.1. ..a lo-_ 

- . r//1.v 	/. r cn...I~... /a.-it  J i...+.....✓ ... 
/n..<.-.7 .CI.7c«. n.1.. /f/ _ ..JP 	J. 7/.__ 

et- >'r 1fieZ/)2 ( 	 '/̀'_X. lvML~. 

~~rr• y r 
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MONTFORT "ARCUITECTE DEPARTEMLNTAL" 



En 1897, Montfort remplace Etève é la fonction 

d'architecte dêparteme r.t e:. 

°Ccnform neat à l'arrêté de Monsieur :e Préfet. 

de _a Loire-:nférieure en date du 30 Septembre 1897 

neaemant Monsieur Montfort, architecte départemental en 

remplacement de Monsieur Etève démissionnaire, les sous-

signés seront réunis le 20 Octobre pour les remises en 

service". (Extrait du procès-verbal de remise en service). 

Après une synthèse des interventicns de Montfort 

en tant qu'architecte départemental de la Loire-inférieure, 

il est évident que ses activités ne lui ont pas donné beau-

coup de possibil•_tés de créer des objets architecturaux. 

Son travail dans cette fonction se résume c sur-
veiller le bon entretien des bâtiments départementaux et 

_e contr6le ces x:éxa_res des er:t:•epreneurs. Ce travail ne 

semble guère e..c _; a:,c, ._.... 	__ „cive 	nsacrer beau- 

2;a 



Parmi les bâtiments dont il s'occupe figurent notamment 

ceux de la liste ci-dessous avec le non des artisans agréés par 

1'aomini:;tr•ation. 
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Ces documents montrent bien la diversité des inter-

ventions et les vérirications de l'architecte départemental 

coneerna:;t la construction d'une petite écurie, aussi bien 

que la fourniture par un pharmacien de deux kilogrammes ûe 

sel amoniaque pour les piles de la prison d'Ancenis. 

(cf. facture du pharmacien Nouilii). 

tin y voit aussi 'a préoccupation de Montfort pour 

une comptabilité qui se doit saine. (cf. lettre du lier Mai 

1899 signée htontfcrt). 

Montfort a heureusement aà s'occuper des travaux 

intéressants de la restauration du chateau de Chateaub:•iand. 



L' ès 1900, ii avait déjà conçu des lucarnes exûcutées 

dans une précédente cranche.de travaux dont voici les croquis. 

..ucarut: :i.ru;: in~ 	.._:.:; i 	:style du chsteau. 



Au cours de cette restauration, Montfort fait preuve 
de sa conscience professionnelle habituelle et d'une fermeté 
courtoise :, !',gard des entrepreneurs. Lettre ci-dessous. 
(1Jar,tea, 2$ Juillet 1902). 
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Montfort net fin é ses fonctions d'architecte départe-

mental en démissionnant le 9 Décembre 1902. 

Cette &mission coincide d'ailleur:; ',,.,, sa révocation 

faite par 1c Préfet. 

Dans la lettre qu'.il adresse en ces circuris tances au 

°résident du Conseil Général le ti Décembre 1902, t4ontfort 

explique que sa décision est motivée par son désaccord sur le 

mode d'imputation de certains crédits faits par les services 

de la Préfecture, au détriment des crédits (lu Bâtiment. 

I1 'y plaint également des mesquineries de l'admi-

nistr•ation. 



Tnnncnlption de ta copie de La i:e.tt4e de J. alnnt6oat 

n Aleneieun Pe P;éa(dea. du Conceit Génèaaï 

11ar1Les, le 11 Décembre 1902 

Monaieur• le President du Conseil Général, 

J'ai l'honneur de vous informer que j'ai adressé 

le 9 courant a Monsieur le Préfet, ma démission des fonctions 

d'Architecte Départemental. 

Cette démission a coincidé avec une lettre de révoca-

tion que m'adressait le Préfet. 

Les excellentes relations que j'ai toujours eues 

depuis 1b97 avec le Conseil CLnéral font que je crois nécessaire 

de vous donner, Monsieur • le Président, l'explication de cette 

démi sion. 

Depuis fort longtemps je suis en buLLe dans l'exercice 

de mes fonctions, : des tiraillements ininterrompus relative. 

ment à des dépenses qui ;:e regardent par, le B~tieienL et que la 

Pr•ié1ecture veut imposer au er•~ dit Cu bâtiment p ur :Tehtu•gcr 

d'autant le crédit du mobili. 

Le 8 Décembre, j'ai reçu un q eLionna-ire brnar.snt d._ 

l'employé du matériel et un mot s igné du Chef ut' O::binct r. ,.... 

je les ai retournes â l'huissier saris les examiner, n'aycut ;... 

û répondre n un questionnaire émanant de cet employé, puis, 



quelques instants après, je me suis rendu à la Préfecture pour 

voir Monsieur le Chef de Cabinet qui rie m'a pas reçu. 

Le 9 Dccembre, j'ai envoyé è Monsieur ie Chef de Cabi- 

net la lettre suivante A, et le soir-mérr,e i Ilornsieur le Préfet 

la lettre B. 

1•e 2 Décembre, j'avais adressé à Monsieur le Préfet le 

rapport C. 

Cette suppression inopinée d'un crédit de 1.000 I'. sur 

lequel je m'étais permis de compter pour équilibrer les dt•pen- 

scs du }i tirnenL, jette la perturbation dans le règlement des 

dépenses. 

Cette insistance à me demander pourquoi je ne prends 

pas dans mon service des dépenses de lampes élceLriques et 

UULLrea objets mob' tiers, alors lu. cette question cot résolue 

depuis J 'nr;temps par le décret du 24. X. 1899 et aur• laquelle la 

Cour des Compte:, a statué en renvoyant i Mantes comme ir•régu- 

liers le 30 Novembre 1902 des mcmoi rus erronés de 1898 (1) 

La fatigue et 1'enervement que je ressens de toutes 

cep mo~qui non i ca, i'appl i cation è des dépenses inconnues de 

mon e;ervjcc. ci' un Créait abso1unctnt motivé dan'e son sens et 

dans sa let Li, me fout r'•pousse•r toute participation à ces 

agi:+•enlents et ra? forcent à me retirer, en regrettant seule-

merit dc vol  s'interrompre les bonnes relations que j'avais 

avec le Corse i, Gén r•ai. 

I i 1 phAase LncornpCè{e. 
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.ans les arc:- ives se trouver: deux projets de concours 

- k Nattes 	Masée de Peinture eL ùe Seulpture 

- A Limoges . Cirque 



LE LIUSEE PE PEIWTGRE 

0n eccccurs et ouvert pour -a construction d'un musée 

des Beaux-Arts en :E9_. Les candidats sont appel és z remettre 

leur projet avant -.e :er Fgvrier :892 (201 projets sort flépos€s). 

Les Constructions doivent s'édifier d'après les conditions 

suivantes 

: -.CGr:p! ME :i CC CC..S 

U. — programme du Concouru. 

Les constructions sernot edlfres sur un iertein appartenant 

It la Ville et (Urne au nord-ouest par Ix rue Gambetta. au nord- 

est par une toit publique a ouvrir, au sud-est par la rue du 

Lycée et au sud•ouesr pal une voie d'isolement. 

Le Ie,rein reslant a utiliser (dont un plar h l'echclle de, deux 

millimètres p.r mMre sera remis h chacun des concurrents). 

est d'une surface approaimafire de S .180 mètres. 

Le Mua e devra avoir deux ectrées : l'une sur la rue du 

Lscee, luire sur la rue Gambena. Ces entrées seront dun nce2e 

Facile. tant pour le public que pour les oeuvres d'art, peinture, 

sculpture, etc. 

L'ediûce comprendra un sous-sol, un rex-de-ehaussée. un 

premier elage. et des cm:vertures. II devra être conçu de 

maniere a servir de logement, nom seulement our collections 

de peinture et de sculpture aetceilemeot txposees et occupant. 

pour la peinture, une surface de t .350 molles carres, mais 0 

leurs accroissements futurs jnsqu a concurrence du double. 

A 	c'est f-dire 2.700 metres de surface, correspondant a environ 

~, I,n 900 merry linéaires de cymaise.. 

Ln dépense de l'entemblt du projet ne devra pas deposer 

1.500.000 francs ,un million cinq cent mile (rancs), et ce 

projet devin être preparb erre la prévision que les deus tiers 

seulement. reprhsr: tan: une dépense de nn million pour 

G00 métres ligéaires dr& cimaise, en snout seuls et&uI*s roar 

Gr 	dabord. 
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Le 	plan 	devra 	etre eoruhine 	de façon 	a 	ce que 	cea 
premie:e 	partie 	executee forme 	neanm.'ins 	un 	tout, 	mais 
un tout sas cep'tible de deteioppements ultérieurs des rnnmteu;nt 

prévus. dans la limite de t. 5,C0.000 francs, pour l'ensemble du 

projet. 
Les salles d'exposition seront 	a 	prévoir, tant au 	vet-de- 

chausséequau premier étage, avec 	des proportions diverses 

qui seront determinles d'aptes les besoins. 

Celles du premier Étage seront eutièfemeu__rewirées a la 
peinture. Elias coi Ten principe, écu 	tees par !es combles et 

ce sysleme d'ec!airage devra être 	etudié avec le 	plus 	grand 

soin , de maniere 	a 	donner 	des résultats 	plciocmenl 	sarclai. 

gants, tant au 	point 	.!e vue de la lumière :à 	rtpandre mir le; 

Inbleaua que de la centerva;ion de eeurci. 
Tcut 	Eclrn:igt Islérel n Cs' c•peod<u: 	fias proscrit, surtout 

pour les+alles dc proportions restreintes ou cabinets. 
Les conrurrerds devront se préoccuper du mode d'ameoage- 

aient et d'accroebagc de> tableaux. 

En 	outre des salles 	d'etpasilion 	deseinees d'une 	iraniens 

générale 	5 	la 	peinture 	et 	a 	la 	sculpture. 	le 	projet 	devra 

comprendre : 

• Une salle spéciale, mrsurana 30 metres de cymaise, pour 

l'exposition de la e'e➢ea:wo flan Ir de Feltre : 

?r Une asile pour l'eaposi:inn des dessins et gravures  

J• Une salle pour bibliothèque de livres et ouvrages d'Art et kl PAS- 
de collections de pho ograp!iies 

cam .• Un cabinet pour le Conservateur du Mii,fe ; - 

b• Deus logement; pour 	eonci?rge ou gardien avec vesl!aire 2 	° '~'t~ 
et avler-claeta : - 

f^ Une ufle pou: 	les déRtératiens de 	la Commission de %' t/ 

surveillance du Musse 

7• Des magasins, convenablement instal!Frs, pour le dépdt des r (r D ,rs 

Oeuvres non exposées 

'v 

—t0- 

8• Un atelier de restauration. 

Tous les articles énumérés de tea 8•, devront être compris 
dans 13 premiere partie a esècuter pour an million. 

La construction sera Clablie en maçonnent de moellons 
et pertes de teille ; les murs. tant a l ertérieur qua l'intérieur. 
auront une epaisseur suUsante. 

Les charpentes et les planchers seront en fer. partout ou cela 
sere possible. 

Le sysieme de chauffage devra titre l'objet d'une élude 
approfondie, tant en rue de la conservation des tableaux que 

de la prdxnafiou de tout danger d'incendie. 
Le mode de seotilaliou des salles dan être indiqué avec 

précision. 
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` `- a~_. :;w'__ ;.et; an&:aga_• _ £on 
gr' -a partie centrait sa^ndc __ autour 	¢-__ .e ,...,_- 

EX_3Lb ceux axes d symétrIe, ;:'I :_v.._'v'epsaj, î'2]Lïc _GI':- 

e1L,..._..__~ p...;,&gtt pa- .;c .. c.. _ 	i4 _ 	'. pa;':__ .:.&'o. 

CG[:_̂ ire 1nl c__Za re .`ia°^.G.^..r a: Plan. 
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Comme ?a p_upart des t timments officiels de l'époque, 
l'er.~ru r.t é 

 
l'architecture olassiq.;e est évident. ___, ?tot:ort 

<'-nspire du style ?enaissatt. 

Et le credc devait €tre symétrie synonyme d'=_ fiance. 





.e proie: de Montfort r:'est ras reté.^-w oar Le jury. Et 

pourtant, _'é_é':atior. de hloncfcrt est :ruins sévère et moira 
conver.t_crrel_c cc ce: 2e a. trcet retc•: . - 	lion née du 
nombre s'.;p€.°; _ ... _r : ; e:.c-~.-. _ °. of u: :: .: :ü :'- _ _té de ferme. 

Le Jury sen composé de la manière euicnnte 
vJ 	If 6. le Maire de Nantes, président ; 

2 Ur déléeue du Cnus il municipal, désigeé par lui daes ann 
sera ou en dehors; 

„j 	3• Le vice président de la Commission du Musée; 

4' Cc répréseotaot du Ministre des Snu:-Art.. désigu6 per 

le Minisin, 
"° Deux membres de l'Académie des Beaux-Arta dMLDés 

patelle; 

S. Un architecte memLre du Conseil général des Bduments 
eitiis, i Paris, désigné par le Ministre ; 

~4 	te Un membre de la SociEle Central des Arcbitecle ,i paris, 
choisi par le Bureau de celle Société ; 

J f 	8e Ou membre de la Societe des ArcbiIrc cs de la Loire- 
ioférieure, désigne par le Bureau de co11c Société. 

..e trc'_L a la fois nfÇir4 et _Düis saut .._ ......... 	e 

r •,:z_e sur ce c_ss- n su_'ea- !esq=sae no:  



hi 

La vi?_e de L_IDG ses veut élever en 23, 'ut c1'que 
rnonum.e:'.t2_, pc'u:' ^?F-G.r 'e ai>: ?GL °'.]_ 1e _'êyGa'ue. .._,.._ 
de:Gan.de semble cwe d=l_at_, les architectes ._ doivent- 
±s ÿa_- amenager Urie prcm.er.ade .era _- ._ 	' _„ 5cr.-_ 
z',: .._t_^c-.c ,._t_ d ..._ forme _géci°cç _, l'aspect 	'c.. ___- 
__cc r ca_n. 

a: Yff-' i- s_fl- 

Zl 	ç'it, pc: acc_cer a nita d'.: terra_r, _.. 
escalier ̂ .:CP:üren-,a__ei Par de.x :aaaes :urvi-:gne3 q.i l'en-
ad:.., c 

_'entrée d circ',:e est dans l'axe ❑e ces marches. 



Le nombre as -aces prévu es: __ses ccr.sidéretie. 
.:...:fort e>:r c.,._ .a *rne t_aflt__.:..___e _,. _rçue, gra- 
dins cis os€s tout autour ,.. tetinent 4e forme circulaire. 

ioflcnàe _Lancutc d'un 'oétic~ent croit pc ur abriter 
les loges _'artistes et les annexes n6cessai.es à un cirque. 

91 11 9e- rav n: sa is 

- _ _ 
	£4-

a. 

mer.tat:cr: àe la façaàe est fort dscr&te. Des colonnes  es rappe_-  
ler.t les structures tendues. Le câcinent a 1a configuration  
ñ'ur. cirque. 

_a IaA1e __t C air 	Far le dessus, ouverture dans ie 

haut du c`aciteau et par des fir.._-tres doubles `cr::ant couronne. 

Ce projet est un Ces derniers 9e !icrt _'ort et ici, la 
typcicgie retenue est loin c'_tre emphatique. 

Dans l'espèce particulière, ,es formes sont intimement 
liées a la fonction. 
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DOCUMENT 

Cahiers des doubles des lettres envoyées par Montfort 

du :é Mai :E75 au 21 Novembre :876. 

La lecture de ces documents éc_aire sur l'activité pro-

fessionnel_e de Montfort pendant un an et demi. 11 faut préci-

ser gn'ii est installé depuis quatre ans se•u-eurent et qu'il a 

déjà édifit un imrr.eucle rue Voltaire. 

Le témoignage de ces lettres est important, car la pro-

fession qu'exerce Montfort offre divers aspects de la pratique 

architecturale. 

One grande partie de son temps est employée pour l'exé-

cution de travaux d'entretien, allant de la réfection d'une toi-

ture au remplacement d'un carreau. 

t%.ais, Mortfcrt se charge aussi de dessiner des grilles, 

des cnea:inées, des hangars, des verrières, des meubles et de 

surveiller .our exécution. 

Pendant cette période du 1e Mai 5875 au 21 Novembre 1876, 

il ne construit pas de bâtiments réellement remarquables. Mais 

pourtant, il va élever une maison, surveiller les travaux d'une 

ferme, refaire entièrement un appartement et conmencer la 

construetio. d'un inmeutle rue Cambronne (aujourd'hui rue !Iau-

r ite Sy'tille). 
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:iontfort procade aussi c des expertises de.T.ardêes par 

l'administration (mairie) ou des particuliers. 

Ces expertises englobent toutes sortes d'affaires, du 

prix d'un loyer c fixer, aux dégats occasionnés par un incendie. 

L'analyse de toutes lettres permet de dresser les listes 

suivantes des travaux de Montfort. 

Li4te deb expe&tLoe6 au nombre de 22, dens 9 concen.nai:t d¢6 
titi9e6 dUertmZné4. 

- ;.flaire 31cr:9e1 et Denois 	affaissetent d'un mur à St-Jacoues 

- Affaire Guyon et Grignon . mitcpennet€ rue Quarts de Sartir, 

- Affaire Riccrdeau 	. expertise 	St-Clair 

- Affaire Chatelier-Cholet 	mitoyenneté 

- Affaire E=orâel-'cuchp 	m;,.cyennete rue de Vertou 

- Affaire Sd St-?erne 	 différends entre la ville et plusieurs 

propriétaires concernant le nivellement 

- Partage de propriété 	succession 

- Ville 	 évaluation dégâts incendie 

- Particulier 	 . expertise après incendie 

- Affaire de Mrs Sinon, Giffard, Hervcchor., Perthuis, Courtine, 

Rion, Rappin, Lorette, Accard-Launay, Petit, Rochercn, Lech_, 

Lebrun, Lenoir-Eourgere., Lere;s-Moidon. 

255 



do immeubtea dans teeque.Co Mcnt6c¢z eE jec.tue dLvera 

znavauz, au nombrte de 25. 

- Intent'-e de Messieurs Sibi-'e 

et Thibault ï, rue Racine 

- immeuble de Mr Leblanc 19, rue 'Voltaire 

- immeuble ce Mr de 	'•'ac>cr:r. %. a ,;c ~ ,.;ai de 	la Fosse 
e de 1'3ércnnière 

- Immeuble de Mr ?aqu:er . 	6, suai de _a Fosse 

- _mmeubae de Kr de Kergi_n.. 2, rue Lafayette 

- inaeube de i'1r Linard :'ce du Pas ?eril2eux 

- 	Imroeubie de Mr d'Hchail=es Rue 'Voltaire 

- Immeuble de Mr 31cnzel : 	Rue de Vertou 

Immeuble de Mr Gui_lor. '•.,- fl  J. Rousseau 

- Immeuble de Mr Thibaud .._volière 

- Immeuble de Mr Blond_-_ ..,.e àe la Bastille 

- Immeuble de Mr Let iar.c . 	avenue Allard 

- inreub_e de Mr Cardinal . 	haine au Duc 

- Innicu*le de Mr St-Martin L_ Crois i.̂ . 

- 	?mmeu'l-le de Mr Leblanc : 	Ste -Luce 

- -mmeub le de 3!r de Maisonneuve Cr vault 

- :nuneuble de Mr Anizor.. de Mr X 	. Rue de Kery€gan 
S0, zuai de la _ osse 
Rue de E 
:1? rue Voltaire 
Pue des Capucins 
Rue ?--on 



L cote deb Colt b.t u C.i.t 0lib 

- Ferme Rion â cha:lans 

- Le Tir National à -'occasion. du Ccrgrts Scientifique 

- Maison Le 31anc, 15 Rue de Vertou 

- Tombeau Chailiard 

- Rénovation 5e l'appartement de fonctions_ 

du Directeur de la Banne de France 

- Construction immeuble Rue Cambronne 

- Suré]_valion de la maison de Mr Gougaud 

- Reszauration de ".a campagne de Mr tierceron" 

â Vertou (Le Chêne) 

- Devanture •_hate- üer, Place St-Pierre 

- Devanture 'ouvreau 

Libze de divenaee a56ainee 

FEOJET EN COURS 

- Affaire Vallet (10 *'.ai 1875) 	transformation d'une filature 

en locaux d'habitation 

- Affaire Talvande (21 Mai 1E75):construction d'usines 

- Affaire ?ive- 	 construction d'un immeuble 

AO:âES•A?IVITES 

- Deux relevés de terrains 

- Décoration du Foyer d:: Thé&tre de la Renaissance 

peur l'exposition prénistorique. 

- Estimation du prix de iccaticn de l'immeuble Vda-_1et, de la 

propriêté de Madanc- Bureau é Sa-Sceastcen. 

- Révision des loyers après travaux. (cf. 21 Septembre 1875). 
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Syn.théee du coi.er,u des £e.ttne.s 

✓es renseigne:r.er..s i.^.téressants sont ainsi fournis à la fcis sur 

le travail de Mcr.tfort et sur certains aspects économiques et 

sxiaax de son époque. 

x >tcnzeort se révère comme un gemme très consciencieux et 

extrêmement :c£_icu- eux. 

- :éri °iecicn systématique sr ::lace des comptes des entrepre- 

reu:'s, en rrv'sence de ceux-ci. 

/..a._ o 
C 	
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- Rappel des délais aux entrepreneurs (_ettre précsdente). 

- Précisics des instructions der.n€es. 
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:1 -ci arrive de s'entremettre, afin d'obtenir pour u.. 

client, _ achat d'un terrai: et la location de terrains aopar- 

tenant 	_a Ville de Nantes. 

=~ ~ %h~ _ '4  

;.2 1: ~i !'var..6+P..,...._ .L r.... zu, -t~<..j l-...._...~J"iaw'x.. 

''est-il pa.. _r.LÇressant de .noter enfin, Que _e 

22 Sep.emcre E75, il commande le Lictiannaire raisonné 

de Viollet le Duc. 

Plais les Cahiers apportent aussi des rerseignenents 

d''... _.:cérét économique et social sur l'€pocue. 

Pratique de vente d'appartement sur plans. 

.• 	.u.as.Ia.,. w, a.a 	tel_ /,f/: :'-)' 1 ,7?GES 

- 	~4 19.a.444 ,. <) 	./i.....1 :,pif_ 



Gr,Fve deb Maçcna 

c.. 19 Avril 1876 "ne seraSt-i_ pas possible Cie:: cue la grève 

dure encore" 

cf. 5 Mai 	187E "en attendant =a fin de is grève des maçons" 

„_. _; Mai 	1876 "aussitct la grève terminée". 

~CG:1Li ons L_ Lrava_: ACP ,. :. ___rs ce Lieues. 

/0 / / 	 l  

. vh ...../<r n. 	ir) 	moo - O  

•f i ce i ,.re.,1r v 7, fn: ✓ry1<., .. <.lr 4O. /0S- -(3 e...i 

Ce rés^ë dcnne une certaine idée ces activité= d'un 

jeune architecte. En cas d'insuffisances, __ e;-. 1c_sitle de 

consulter les Cahiers. 



Montfort expose dans ',:ne courte publication, ses 

découvertes relatives é la Docte de ville Saint-Pierre et 

les interprète. 

I1 "milite" pour _a sauvegarde de sa porte et trc-

pcse une solution dans ce but. 

—s— 
ment à 1•angle sud de Ix tour de l'Eliolle el ou point de raccord 
de Celte leur arec lu courtutC. 

II ee LI!t pos sib ie, l'oie.. u:Cnie dire. il parait pis probable que 

les cousirucnolc i'ieeée> au xe' ciecle.1 Popp ce ue notre iie, 

nni e te, cor•.ac celles dCs siccleà préciti CUl s. icl te z sur lesfou-

daliolc rl une partie de I'cuceiute ,al,-rmcniue., au moins dans 

cette partie de la ci le. Par ailieuu. les I cuherciits el IC; iraeaw 

rie notre sa vaut col Iù; u  M. Lura it Trou, fun l 1o:r I dice, le 

pailo- ruruziue amwdunDée au moycc ûe et Le cralurc dc Ix 1'iile 

reportFe plus au large. 

El maintenant, Messieurs. pour lermiucr cette Irate, que. jan-
Ti S  Tnulu abri ger pour abuser moms I0H21  n s dc vos uatanls, 

que va devenir e:e qul nous reste de la acd:'c Porte du Ila;hou 

$ainI•P err:' Sous Sortir dc Iras attrüwumld d'archolngue>, il 

nous est I.irmis dc buu; poser retie quuum. 

Nous sommes Tous CrD:er+nteW3 dcf cMi es lip p]isi. SOes 
quelque larme qu lie Duu> pulvium:':uL Noire )tusk• dr;l trop 

it rait pour coutrair de 1 toumn:eua 0t X6 quoit ;:. fa W C d espace, 

ài'poscs dans un euirc kcal, pourrait a,l oie.. sous ceuc belle. 

Toute. une botte c'nnnexe. Une perce grilie puurrau, commL: 

aux Thermes de Cluny, enilurer ï espace laic liure pur les te-

cectes de:aoit lions, et eu cri emplacement, loti pré de la vieille 

Cathêdralc• ne pourrxil-on pas d•'•poser 	rrouilles, c6apile3ux, 
corlidets, sculp:urcè curieuses, etc., prurer,.mt de la dimoldion 

dc veux crieur romac de Ja:ol-Pierre, qu: rn.nmbrer;, Sans 

profit pour personne, les revel du :InprNu eh cu: P .%u551, ]le— 

sieurs, j' :n ïhonutu de lops propu=.cr ,ïcwott re le vow DE LA 

LOS?EfcAT10\ DE 6E QU RESTE UL Lt 'tuft UL Da IS1-PIL14tE, 

E) L AFFLUTANT, SIL EST IuàiIELE, AT DLCiIF DES DEFAIS PROVE. 

SART DE N0CRE CAi11EDl1\LE. 
J. 3IONTronT, 

dre,i au: I'pinmi p&r t c.~mvmexm.. 

I;Ioh. 19 uel'émbrc :CÈI. 

26& 
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Cette brochure s'accompagne de 5 planches. 

- lère planche 	Flan. dc Bastion St-Pierre dressé 

par Mctt^ort 

- 2ème planche 	relevés de la porte dressis par Montfort 

- 3ème planche 	façade (voir ci-dessous) 

M, 

JFfril  

k- 

c ̂ I 

• ... 	 [ f.~ 	 -.. i`Jn Ti. 

u 
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).~ 	

t 
. 
	•e~ 	.TAT I.[TUII 

L_s .rte 	__z:o-s, 	 1',•r. 

- L'è:re planche 	vue de _a Pace icu`_s XIV (dessin 

de e872 ce Eont:crt) 

- 5ème planche 	vue perspective du Bâtiment St-Pierre 

d'après croquis. 
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Se livret Est présenté sous la forte 	une lettre Ouverte•, 

p'obablenent duxmercr esde :a Soc'_&& nrct&olog'_cue de 1antes. 

i1 ne s'agit ,as d'a- artic.e lest-n€ à is grande dl _°a iC]. 

C'est une preuv e  de tout l'-.tére. que r ontfcrt attache au 

Passé arc*-.itectura- de sa ville. 

L'étude faite de cette porte du X4èmme n'est-elle pas aussi une 

preuve de son aztache:rent pour les termes got.*iques. 
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il existe encore de nombreuses ccrtructions de Jules-Etier.ne 

Montfort qai télicignent d'une pratioae architectsra_e spéci-

fique, aussi bien en ce cul concerne le lieu, l'épeque et les 

qualités ce l'homme. 

A'CHITSCTE A XAM^ES 

?eut-être faut-ii souligner que ';antes sait réfréner ?e déve-

-opP e:r.ent de toute c:•i 6inali.é ; pourtant, cette ville accèiè-

.e certaines révoltes Qui favorisent -'expression sins.alière. 

il rie faut pas s'étonner, si toute tentative de trar:_fcr:r.atior 

est auparavant approuvée par une part-e de la cit€ et si Ment-

for: ne se relève as de cette irf 1uence. 

En effet, il ne propose pas une nouvelle production architec-

turale mêne si son architecture présente des innovations de 

formes et de détails. 

ARCHITECTE --.•..N- LE 29è S1cCLc 

L'architecture de J.G. Montfort s'inspire d'un courant ,_, 

lalre, ce qui justifie les euricsitas architecturales c_;ot-

ques qu'elles offrent â l'observateur. .,'emprise d'une mode et 

d'un mode de prcduction conduisent à se référer à l'ornementa-

tion de l'art classique et plus intertior.nellenent é celle de 

_'are gothique et L utiliser les systèmes constructifs déjà 

expérimentés. 

Aussi anachronique que eeia puisse seneler, si !'architecture 

de Montfort a pour modèle L'art de -stir des siècles antérieurs, 

elle apparaît aussi comme _a négation d'un historicisme nostzl-

gigae. Les photos des pages suivantes expl'_çue nt les préféren-

ces d'un nouvel aménagement inspiré de l'art gothique au détri- 
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ment d'1. aspect p_US 31ic:Ef;. Vc ci __ _BEY. Ç::'2Zg 1C:. ãe 

1 'abzolutisfne d'an courant est.- tt icl;B 

o G:e2 E. No, t:tt-2 ne GeTt U:•`e tas '_C Vo^c tu12C:e G. ...iL_OLr31 

__le L,., _C__ p_o' i_ Té.pçnd à .;ne demaI)de de prcduct,r 

._BI: _ _corm E é da Sit .... 19& siècle _ \â.^.Lc'. 

LES ?Ar_L 	'.__-.S r- me 	« - r»1 _.. 

dr.s teeuco c oe ss cotruct±ons, s_ le Tien imtc s•_ 

des volames sy tr_-ue2, alors _' orner..ensa.icr. ce __s v„_.s 

va perc'arcer très i€gè'Cner:2 cette cs`_oI: =_y^:é.^iÿ üe o'u tc.i. 
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Cette v~_...ti ae rompre la 	̂:é.__- se retrouve d'uni- façon 

.... __.,-... ,.. 	c.... ,.- p7`Od coon (C'o 	:: aie syy.4.3)C-~. 

__2V% 	Sü:r 'w.: même b-t_^.e:: re::ccve.1e re pét'Jei2enent uni vi- 

sion caicrée de ce_ui -ci. 

Ce iatgeg2 est volontiers entcy& .. 	_'éni_+_ceticn dez Paça- 

Vie„ mais 	6aiement PCr faÿc....__ _'ace 	trer qti - 'y 	- 

-'c....tec ure Ge Nc'nt_o_. __t 3imp1e 1ogigt e. 

L'espace  .,'3r'_i^_uLe aver co*..,re::ce, absence d'es;ace= dit„ 

uri6_t:Je'.S n. La StiCCE°5 on Ces F1ce 	'effectue a`._?^:ea et 

leur eol u-étriE et élcga!ite. :e mé.^..e _es façades rie sort pas 
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surcharg€es de sculptures ou de déccrs d5vers, et si toutefois 

l'ornementation n'est jamais absente, e_le se singularise par 

une légèreté, un choix arrêté de l'architecte. Elle facilite 

la lecture du bâtiment et de sa structure. 

:i est certain que Montfort attache une grande importan-

ce A l'agencement  "esthétique" des intérieurs. Ii n'est pas dif-

ficile d'arriver à cette constatation puisque .e nombre de des-

sins qui révèle ce travail de décoration interieure est impor-

tant. Travail méticuleux des projets d'escaliers, chacun des 

éléments est étudié avec soin, lors des visites de ses maisons 

_.: oe,:C ?tre frappé par ie déploiement de ceux-ci. 

. ..',-rie manière générale, les bâtinents de Montfort sont 

. .. _.... _:. drop riétaire$ de ces constructions sont satisfaits 

de leurs qualités. C'est cue Nontfcrt survei_lait Étroitement 

les chantiers, la correspondance qu'il a laissée est révéla-

trice de cette préoccupation. I: est attentif è la technique 

constructive à laquelle ii a été sensibi>isé lors de ses étu-

des et pendant ses diverses expertises. 

Tout au long de sa carrière, tontfort n'hésite pas à 

produire des bâtiments très semblab.es (Voir tombeaux, maison. 

boulevard Guist'hau et rue de Bréa 	Nantes). 

Mais ces similitudes s'arrêtent â un ou deux bâtiments- (Nous 

n'avons pas retrouvé quinze maisons faites sur le même modèle, 

la ici des séries n'existe pas). 
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LE DESSIN 

Tout en rappelant que J'aies E. Montfort dessine parfaitement, 

il faut insister sur le nombre important d'études oui -o mcne-

ront au projet __.,a_. peux des caractéristioces du node de Fe- 

présentation de se_ projets sont 	_'absence quasi-totale de 

tous dessins perspectifs, de toutes représentations volumétri-

ques, tridimersicnne_les de .'espace - et l'utilisation gêné-

reuse de la coules. Cependant, Montfort considère graphique-

ment l'espace par des coupes très détaillées et transmet aux 

entrc.reneurs comme au client des élévatic°s-coupe qui ccinci-

dent avec sa vciont€ de na-7triser is structure du bàtiaent , ou 

tien _e modelé de sa modên'ature. __ poursuit ainsi un but pré-

cis, présente:' des dessins cotés, attrayants, qui conviennent 

parfaitement â l'examen des exécutants. 

Jules E. Montfort n'est pas un innovateur, ni un architecte 

de génie, mais un homme consciencieux et brillant. :1 oartici-

pe anplement é l'édification d'une ville. 

Son oeuvre est une révélation de l'exceptionnel vers le quoti-

dien. 

:1 est certain qu'une incroyable volonté a d 2e pousser é 

réaliser ses multiples immeubles, ".es années lui redonneront 

l'€clat de son passé, mais en attendant, il lui faudra patien-

ter. 
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B I P L I C C P. A F 3: S 

ARC?IVFJZ : 

- Archives nationales. Fanuscrits sur microfilms. Côte A.Y. 5?. 

- Forc privé. Une partie des archives de Jules-Ch,.rles-Etienne i•:017TFVRT. 

.CEvE Pau. : notice sur Jules-Charlcs-Ztienne 'T. ?. 
Extrait du bulletin de la société des architectes diplozés 

par le gouvernement. Juin '904 

LA 1NTœLLIsPs-T£:JxRC (de) : inventaire des objets composant la toilette, 

les 'bijoux, le mobilier d'une jeune fee de la fin du XVIIème siècle. 

Extrait du bulletin de la société archéologique 

de M1ARTES - VANNES - LAFCLYR - 1999. 

:.ES RaY4ZNCES : 

CE/.BAT Pierre 	) ctionneire de la construction. .:RIS. Ve t:I:C3' et Cie. 

876. 

DALY César : Architecture funéraire contemporaine. PARIS. Rucher et Cie. 

1871. 
DIICIER Robert : Curactér stiques des styles. ?;.RIS - FLt*eIURTCB. 

£('~:1 Jacques : L'architecture paysanne en PP'.YCF. - Edition .°ERS. 

GLSC Y. et DELPDRTS R. : Les charpentes en bois. !'%:RIS - E"ROLLES. 1 979. 
I7ILIJ,PD R. . L'art à `ANTES au XIXèrne s:ècle. PARIS - imprL-cries réunies. 

1688. 
Roger HILES L. : Architecture et d6coratioe. PARIS - C. BAR/d7CER Fils. 1909. 

SDDY Pierre : Henri Lh3RO;iSTc, architecte 1801-1875. Caisse nationale 

des monu_ent historiques et des sites. 
VILC:.'' D. 	Hector v iU, architecte de la transierence. PRIS - 

L'SQL?R?E. 
VICLIfl 12 DUC : Histoire d'une maison. SRUÆLLRS - Pierre 1:. AGA 1976. 
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?IOLL?i LE D"C "is:o!re ''ut dessinateur. D°t.CC:::SS - 1'ie're t'u.'D!:GL. 1978, 
3QjCr__RD P.rcitectrre rurole. 

CH `: R'L"" Alain : La Verde, le pays, leu bornes. 
G:J;JbT : Eléments de 1'erehitecture. 
SARFZI:7 : Ferre et logis du Boceag.e de l'Ouest. 
VIOL :.S^.' LE DUC : Dictionnaire de 1'srchitecture. 

DAVIC'JD Gabriel : Arc^itecte de r/SIC. i.L:1xu - ?IW:Ia. DILYT. 1991. 

F!ralement, j'ai renonc= à introduire dans la bibliogre;tie - les lettres promises 
au chapitre "La Chardière" - lcr nombre étant trop importent. (I1 suffit de croire 

C30',•'JIS d'ARCÜIflCRDRE. Ii?I:r CU3.  11° 2 F.3 Juin 1869 
a° 10 Feuille 1 - Octobre 1871 

NO  9 Feuille 6 - .°rtnterbre 1972 

NO 2 1.3 - Février 1877 

G° 1 ?.2 - 1876. 



I:otice enr Jules :aeons :IOITFJRT, arcniteete à l AETSS 1864 - 1904 

pr=sertée , le 22 JUIN 1%4, par ;.rmelle COZIC 

aux membres du jury : 

Xadame Claude CC3NT.l.J : Personnalité extérieure 

Monsieur Henry BRSSI2R : Architecte 

Monsieur rnilippc Dt' Y : Architecte, Directeur d'études 

Monsieur Skkehart RAU=NSTPJ,UC9 : Plasticien, Président du jury 
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.`:onsieur Pierre SADDY : Architecte. 


